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UN MOT SUR HIER, AUJOURD'HUI ET DEMAIN.

L'année 1995, l'année du 40° anniversaire du COQ est sur le point de se terminer. On en fera bientôtune rétrospective plus exhaustive mais en attendant,
voici juste un mot sur la dernière et la plus attendue des activités majeures du 40°: le souper gastronomique du 23 septembre dernier.

En tant que président du Club, j'ai eu l'honneur de saluer et de m'adresser aux 170 personnes présentes à ce banquet. I! m’a fait extrêmement plaisir
de remercier quelques fondateurs du COQ présents et de souligner leur initiative et leur passion qu'ils ont su transmettre à leurs successeurs. Mais surtout,
j'ai remarqué avec joie la participation et la fébrilité des membres et amis présents à ce festin.

Ce fut une soirée sans apparat superflu, une soirée de retrouvailles pour plusieurs, un moment de rencontres très intéressantes pour certains, de
découvertes au plan humain pour d'autres. Mais au fond, le plus important et c'est l'idée d'une telle activité: il y ale un partage d'une passion commune,
celle qui nous unit depuis 40 ans: LES OISEAUX!

Tous étaient unanimes à dire que cette soirée a été des plus réussies et plusieurs ont exprimé leur fierté de faire partie d'un organisme aussi dynamique.
Imaginez, cela a débuté vers les 18 heures et il restait encore une quarantaine de personnes aux environs d'une heure du matin. J'y ai rencontré toutes
sortes d'ornithologues: des jeunes, des moins jeunes, des professionnels, des amateurs, des vétérans, des novices, des cocheurs, des nourriciers, des
samouraïs, des jovialistes, des justiciers, des poètes, des philosophes, des peintres animaliers. en un mot des amants des oiseaux.

Enfin, je veux dire un gros MERCI au comité organisateur de l'événement: Arne Rasmussen, Claude Simard, Lise Grenon et tous ceux qui leur ont aidé.

UNE NOUVELLE TRÈS INTÉRESSANTE POUR LES MEMBRES DU COQ!

Vous n'avez que peu de temps et vous ne désirez pas faire une longue route pour vous rendre à un site enchanteur comme le cap Tourmente, la Base
de plein air de Sainte-Foy vous laisse un peu sur votre faim et le Domaine de Maizerets à été visité à quelques reprises...Enfin, une solution peut pallier
à cette situation.

Le COQ, sous la férule de Jacques Turgeon, s'est appliqué depuis l'été dernier à monter un réseau de mangeoires et une piste de randonnée (et raquettes)
nulle part ailleurs qu'au Jardin zoologique de Québec. Les mangeoires sont installées à des endroits stratégiques et elles ne manqueront pas d'attirer
plusieurs espèces d'oiseaux. Le sentier de randonnée et de raquettes longera la piste de ski de fond et traversera différents boisés et habitats. C'est donc
une invitation à nos membres et à tous ceux que les oiseaux intéressent à visiter régulièrement notre réseau de mangeoires et à découvrir ou redécouvrir
le Jardin zoologique. Les heures d'ouverture du Jardin zoologique sont de 9 H 00 à 17h 00 tous les jours et c'est gratuit durant la semaine. Les fins de
semaine, les tarifs sont: 1,00$ pour les enfants de 0 à 13 ans; 4,50$ pour les 14 ans et plus et 3,35$ pour les gens de 65 ans et plus. Pour informations,
contacter le Jardin zoologique au 622-0313.

996 se pointera
lui de tous les
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AVIS DE CONVOCATION À TOUS LES MEMBRES

Comme à chaque année, vous êtes tous et toutes
conviés à l'assemblée générale annuelle du COQ. Le
président, Pierre Otis, vous invite à cette réunion qui se
tiendra vendredi le 16 février 1996 à partir de 19h30, au
Domaine de Maizerets, 2000, boulevard Montmorency,
à Québec. En cas de tempête, elle sera remise au 23
février. Une conférence ornithologique sera prononcée
au cours de cette soirée.

ORDRE DU JOUR

1. Adoption de l'ordre du jour.
2. Lecture du procès-verbal de la dernière assem-

blée générale.
Affaires découlant du procès-verbal.
Rapport du président.
Rapport du trésorier.
Rapport des comités.
Résolution pour une modification à l'article 17 des
réglements généraux.
Election des nouveaux administrateurs.
Conférence (30 minutes).

0. Présentation du nouvel exécutif élu par le conseil
d'administration.

11. Perspectives pour 1996.
12. Divers.

N
O
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Nous vous attendons en grand nombre à cette assem-
blée annuelle. Elle concerne les activités du Club dont
vous êtes membre. Venez rencontrer les autres
ornithologues, vétérans ou débutants. C'est l'occasion
de discuter, de faire connaissance, en prenant une
collation après la réunion.

À bientôt.
La secrétaire, Lise Grenon.

MISE EN NOMINATION POUR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION DU COQ 1996

Conformément aux règlements de notre corporation, le comité de mise en nomination
du COQ, formé de Pierre Otis et Alain Cayer, s'est entendu sur la liste des huit candidats
proposés aux postes d'administrateurs, pour une période de deux ans. Il s'agit de:

Isabelle Leclerc Jean-Guy Picard
André Desrochers Lise Grenon
Marie-Anne Leblanc Jacques Turgeon
Louis Messely Lucie Vézina

Les autres administrateurs demeurant en fonction pour une période d'un an sont:

Alain Cayer Pierre Otis
Anne Gagnon Janick Leclerc?
Jean-Frangois Bédard Claude Simard
Christian Proulx? Michel Loiselle

Toute personne intéressée à se porter candidat(e) au poste d'administrateur doit faire
parvenir une proposition signée de deux (2) membres actifs, au moins vingt-quatre
(24) heures avant l'assemblée générale annuelle à:

Alain Cayer
1128, 4° Avenue
Québec (Québec)
G1J3B3

‘En remplacement de Claire Bélanger
“En remplacement de Hugues Lansac
“En remplacement de de Louise Marier

Alain Cayer, pour le comité
de mise en nomination 1996.

@ DATES DE TOMBEE DES ARTICLES POUR LES PROCHAINES PARUTIONS QD
Parution de mars:
Parution de juin:
Parution de septembre:
Parution de décembre:

Un gros merci à tous ceux qui nous ont fait parvenir des articles pour cette parution et les précédentes.
Nous comptons beaucoup sur votre collaboration et votre assiduité pour les prochains numéros,a Direction.

nem

Réception des articles le 1*" février
Réception des articles le D" MAI
Réception des articles le l‘" août
Réception des articles le 1" novembre

Volume 40, numéro 3, Décembre 1995



Vousobservez unoiseau quelconque (un strigidé
par exemple) rare à commun. Une belle observa-
tion avec tous les détails, du plumage au compor-
tement. Vous souhaitez partager cette observa-
tion avec d'autres. Voilà quelqu'un. Vous vous
empressez de lui montrer l'oiseau. La personne
en question sort un appareil photo. Oups!!!, il se
rapproche toujours. Ah non !!!. Vous êtes tombé
Sur un “rambo”...

Rambo direz-vous! D'aucuns diront que c'est
exagéré comme expression, alors que pour les
autres, ils portent bien leur nom. Tous un jour
avons causé quelques désagréments. Comme
par exemple observé ou pris des photos trop près
des nids, couru un individu que vous n'avez pas
réussi à identifier, jusqu'à faire des battues. ! ! !
Ce ne sont là que quelques comportements dé-
sagréables parmi tant d'autres.

On ne s'imagine pas les conséquences de tels
agissements. Le fait de découvrir un nid de ca-
nard représente un danger pour les œufs. Attra-
per un oiseau malade pour tenter de le sauver
peut le faire mourir. Imaginez le stress qu'a dù
subir l'oiseau pour finalement en mourir.

L'AQGO s’est doté depuis plusieurs années d'un
code d'éthique qui régit le comportement des

Rester dans l'auto 5 heures était long, mais pas
pour moi, car je m’amusais à observer les Goglus
etles Stumelles des prés dans les champs. Après
avoir mangé chez Burger King à Skowhegan, je
suis allé dans un petit champ. Là, j'ai rencontré la

vire jaune etun Merle d'Amérique partiellement
albinos.

Quand on était tout prêts et installés au camping
du Parc National Acadia au Maine, j'ai toute de
suite commencé à observer les oiseaux. Mais la
journée étaitcourte, caril y avait moins d'oiseaux.
Après un long moment “platte”, je me suis pro-
mené avec ma mère (Dominique) et mon chien
(Musette) autour du camping tout en commen-
gant et finissant avec l'Ecureuil roux, la Paruline
noir et blanc, le Cardinal rouge (entendu), la
Grive des bois et le Junco ardoisé.

LES "RAMBO" DE L'ORNITHOLOGIE

ornithologues. Celui-ci doit être orienté de façon
à ne pas perturber les oiseaux. De plus, il doit être
orienté de façon à protéger et respecter les

habitats des oiseaux. Voilà les deux règles les plus
importantes à observer lors d'une excursion.

Malheureusement, plusieurs d'entre nous ont eu
l'occasion de voir un photographe casser une ou
plusieurs branches qui auraient pu ternir la photo
ou se servir d'une branche pour réveiller une
Petite Nyctale qui dormait. Bonne façon de faire
perdre à l'oiseau l'énergie nécessaire à sa survie!
D'en voir un autre s'approcher tellement près
d'un Pélican blanc jusqu'à le faire partir, et ainsi

VOYAGE AU PARC NATIONAL ACADIA
DU 19 AU 22 MAI

Le lendemain, le 20 mai, était une grosse jour-
née. Je me suis réveillé en observant les geais et
les parulines. Après, je me suis promené avec
mon père au bord de l'océan tout proche du
camping. Mais juste avant de regarder l'eau, j'ai
vu une Hirondelle des granges et une Paruline à
collier, quelques canards du nord tels l'Eider à
duvet, le Canard kakawi, le Petit garrot, la
Macreuse à bec jaune et le Bec-scie à poitrine
rousse accompagnent un Huart à collier et un
Cormoran à aigrettes. Déjà un bon matin!

À la fin du matin, on est allé sur Dorr mountain.
C'était épuisant à monter pour une petite monta-
gne riche en oiseaux avec les Parulines mas-
quées, àcroupion jaune etla verte à gorge noire,
le Colibri à gorge rubis etl’Urubu à tête rouge. On
a mangé au sommet de la montagne de basalte
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ne pas en faire profiter les autres. Nourrir une
Chouette lapone avec des souris jusqu'à ce qu'elle
devienne dépendante, qu'elle en vienne à suivre
un ornithologue en espérant un peu de nourri-
ture. J'ai vu la même Chouette lapone se lancer
sur un gant que venait de lancer un omithologue.

De plus, faire une battue hors sentier pour es-
sayer de retrouver une Nyctale boréale revue
plus tard au même endroit. Marcher dans un
habitat de nidification de Bruant à queue aiguë et
Râle de Virginie pour encore une fois essayer de
les ajouter à la liste. Vous en voulez encore ?

Qui n’a pas son anecdote ? Pourquoi forcer les
choses quand l'espèce tant convoitée ne se
montre pas ? Est-ce que tout ce stress causé aux
oiseaux par les observateurs avides, justifie un
tel chambardement pour augmenter une liste à
vie déjà bien remplie, ouencore pour le concours
du plus grand nombre d'espèces pour l’année.

J'ai beaucoup de difficulté à accepter ces gestes.
Qui de plus, sont souvent fait par des personnes
qui ont beaucoup d'influence sur les débutants.

Alain Cayer

et de petits pins avec des Parulines à croupion
jaune. En descendant la montagne, on était
perdus dans un jardin naturel inondé, proche
d'un minuscule musée d'animaux du parc natio-
nal. J'ai demandé au gardien du musée où les
Pygargues se cachent dans le parc. Il m'a ré-
pondu “They nest out on the islands near the
park, sometimes they soar over Pretty Marsh”.

Après déjeuner et tout et tout, j'étais excité car
mon père (Nick) nous amène voir les Faucons
pèlerins qui nichaient suries falaises, ce qui ferait
peut être le 5 Faucon pèlerin que je vois de ma
vie. Mais je n'était pas excité quand je n'ai vu que
le Grand Corbeau, le Moqueur chat etla Paruline
masquée. Ma bonne humeur a recommencé
quand Dominique et moi sommes allés à Sand
Beach. J'ai préferé rester à l'entrée de Sand

Fopullelin 79



Beach avec Musette et mon télescope pour ob-
serverl'île “Old Soaker*. L'île Old Soaker et Sand
Beach me laissent voir leurs oiseaux: quelques-
uns sont les Goélands argentés et à manteau
noir, l’Eider à duvet, le Balbuzard, le Cormoran à
aigrettes (avec ses petits), le Phalarope
hyperboréen (en migration?), le Geai bleu et le
Martin-pêcheur d'Amérique (ce dernier assez
rare au parc).

Le lendemain matin, avant de quitter le camping,
je me suis promené dans la forêt en observant le
Viréo mélodieux, les Parulines à collier, àcroupion
jaune et à poitrine baie qui chantent au bout des

sapins. Quand on a quitté le camping, on est
arrêté à Jordan Pond pour faire une marche. J'ai
pensé qu'il y avait des Canards branchus à
Jordan Pond... mais quand j'ai vu ce petit lac, ce
n’était pas du tout un habitat pour un Canard
branchu! Le chant du Passerin indigo m'a con-
solé. J'étais aussi épuisé qu'à Dorr mountain,
mais descendre jusqu'à l'auto était relativement
facile. Après Jordan Pond, on a été à Pretty
Marsh. J'étais à moitié endormi. Quand Nick a
jeté un premier coup d'oeil à une Île, il a repéré 2
Pygargues à tête blanche adultes. Etmoi, j'aper-
çois un jeune Pygargue tête blanche sur le toit
d'un chalet. Un Pygargue...... en plastique! Il ne

bouge pas! Sur une minuscule barre de roches
dans l'eau se tiennent des eiders et des goé-
landsécrasés un à côté de l'autre;il doitfaire très
chaud! On est retourné à Bar Harbor pour di-
ner... proche de quelques Geais bleus et de
Roselins pourprés. Avant de sortir de la ville,
j'aperçois des comeilles sur le dos d'un jeune
Pygargue à tête blanche.

En retournant à Lévis, je m'amusais à observer
les Sturnelles etles Goglus comme au tout début.

Olivier Barden (9 ans)

La période des vacances m'a donné l'occasion
de séjourner à Saint-Michel de Bellechasse, là où
des amis ont la chance de posséder un ravissant
chalet qu'ils m'ont prêté avec gentillesse pour
quelques jours. Ce chalet est situé des l'anse
Mercier, au bord du fleuve, et l'endroit est si
propice à l'observation d'oiseaux de toutes sor-
tes que «l'estran de Saint-Vallier possède le
statut de refuge d'oiseaux migrateurs» (Guide
des sites omithologiques de la grande région de
Québec, par Pierre Otis, Louis Messely et Denis
Talbot). Les terrains des résidents font face au
paysage côtier, comme il se doit, etune jolie route
asphaltée mais étroite serpente entre les chalets
etle bord du fleuve. Le promeneur a ainsi le loisir
d'observer et d'écouter les oiseaux, sans nuire
de quelque façon que ce soit aux estivants.

» “pes

mating Miia wn

LE FLEUVE A TOUT LE MONDE

J'ai donc appris avec stupeur que la municipalité
de Saint-Michel a adopté, en juin, la résolution de
fermer définitivement cette route et de «faire
don» aux propriétaires de la bande de terrain qui
lui appartenait jusqu'à présent. Bien entendu, ce
joli cadeau vaudra aux résidents une augmenta-
tion de taxes, mais ce n'est pas le pire. En effet,
l'accès au fleuve n'est pas facile au beau pays du
Québec, du moins pour ceux qui sont moins bien
nantis et n'ont pas de résidence secondaire. Or
cette route sera bientôt transformée en «pro-
priété privée».

Quels que soient les avantages qu'en tirera la
municipalité, il est aberrant d'obliger tous les
résidents à accéder désormais à leur chalet par
l'arrière (! ) et tous les non-résidents à renoncer

#7
SN =

Paruline à flancs marron
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à un site ornithologique de grande
envergure. Quand donc cessera-t-on d'autoriser
certains gestionnaires ineptes à prendre ainsi
des décisions irréversibles qui privent les modes-
tes gens d'un patrimoine essentiel, soit le droit de
regarder le fleuve et les oiseaux qui l'agrémen-
tent de si belle façon ? Je suis d'autant plus
consternée que cette décision est prise sans que
la population soit mise au courant, que les journa-
listes n'en parlent paset que nilesestivants niles
promeneurs occasionnels ne peuvent y trouver
leur compte. A qui donc ce crime profite-t-il ?

Isabelle Germain Sainte-Foy
Le Soleil (2 août 1995)



LIRE ATTENTIVEMENT CES QUELQUES CONSEILS UTILES
CONCERNANT PRESQUE TOUTES LES SORTIES DU COQ.

Plusieurs d'entre nous n'ont pas de moyen de transport; le déplacement ete stationnement de plusieurs voitures sont souvent difficiles sans
compter la pollution et les dépenses d'énergie. Bref, nous privilégions fortement le covoiturage et pour le favoriser nous vous invitons à
communiquer avec le responsable des excursions qui vous mettra en contact les uns avec les autres.
La plupart des excursions commencent tôt le matin et se terminent habituellement au milieu de l'après-midi.
En cas de météo incertaine, nous vous conseillons de communiquer avec le ou la responsable de l’excursion. Notez cependant que nous
annulons rarement une excursion.

Nous vous suggérons de vous habiller adéquatement. C’est plus facile d'enlever une épaisseur que d'en ajouter une... Dans la plupart des
excursions, nous passons sur des terrains humides et vaseux, alors soyez bien bottés.
Prévoyez un bon lunch à la mesure de votre appétit et des fruits ou des noix pour une collation, c'est long de six heures à midi! N'oubliez
pas le «liquide» surtout par temps chaud. Et de grâce, n'oubliez pas vos jumelles!!!
Avis à tous ceux qui ont un véhicule lors de nos excursions. Afin de décourager les voleurs et le vandalisme potentiel, il est
fortement recommandé de ne laisser aucun objet de valeur dans le véhicule, même dans la malle arrière.

Nous invitons plus particulièrement les débutantes et débutants à se joindre à nous lors des excursions, car y participer est une
excellente façon d'acquérir de meilleures connaissances et de bonnes techniques d'observation.

Il est suggéré aux membres de toujours vérifier sur la ligne rouge (660-9089) les activités prévues dans les Bulletins. Toutes
les activités sont annoncées au moins une semaine à l'avance. S'il y avait certaines modifications ou changements à la
programmation, Ils seront annoncés et vous aurez ainsi les bonnes informations.

SAMEDI, 16 DÉCEMBRE
Recensement des oiseaux de Noël

de Cap-Saint-Ignace
Ala suite du succes du 1* recensement, I'équipe
de Cap-Saint-Ignace récidive eninvitanties mem-
bres du COQ a participer.
Pour plus d'informations, consulter les responsa-
bles: Jocelyn et Jérôme Landry: 1-418-246-3758.

DIMANCHE, 17 DÉCEMBRE
Recensement de Noël de

la région de Québec
Voir le texte dans ce Bulletin.
Resp.: Marcel Darveau: 876-2741.

DIMANCHE , 7 JANVIER 96

Cap Tourmente
Rien de mieux qu'une petite tournée au cap pour
bien débuter l'année ornithologique 1996.
Resp.: Louis Messely: 683-1541.
Rendez-vous: 7h30 aux Galeries de la Canardière.

DIMANCHE, 14 JANVIER

Tournée de Neuville

On ne sait pas encore quelle allure prendra cette
activité, mais soyez sûr qu'il y aura de belles
surprises. Pour l'ambiance, préparez-vous en
conséquence: vêtements chauds, raquettes,
lunch et bonne humeur.
Resp.: Pierre Otis: 651-5417
Rendez-vous: 7h30, à l'Église de Neuville.

SAMEDI, 27 JANVIER

Cap Tourmente
Que nous réserve l'hiver 96 au cap après des
hivers calmes en nombres et en espèces
d'oiseaux ? Nous sommes dus pour quelque
chose d'exceptionnel !
Resp.: Jean-Guy Picard: rés.: 847-7645.

bur.: 644-5300.
Rendez-vous: 7h30, aux Galeries dela Canardière.

DIMANCHE, 21 JANVIER

Jardin Zoologique
Cette excursion s'adresse particulièrement
aux débutants. C'est le meilleur moment de
l'année pour assimiler une quinzaine d'espèces
faciles. Un réseau de près de vingt (20) mangeoi-
res à visiter en ski ou en raquettes.
Resp.: Alain Cayer, 640-0587
Rendez-vous 8h00 sur le stationnement du Jar-
din zoologique de Québec.
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SAMEDI, 10 FÉVRIER
Recensement d'hiver

de cap Tourmente
Vous êtes invités au 9° recensement des oiseaux
hivernant à la réserve du cap Tourmente. Des
équipes seront formées afin de couvrir tout le
territoire. Un local chauffé sera mis à notre dispo-
sition pourcompiler les résultats et pour, bien sûr,
se restaurer. Apportez un lunch, des vêtements
chauds, des raquettes ou des skis.
N.B. Sila température ne le permet pas, l’activité
sera remise le lendemain.
Resp.: Pierre Otis: 651-5417.

Marcel Darveau: 876-2741.
Rendez-vous: 7h30, au stationnement de la Ba-
sifique de Sainte-Anne-de-Beaupré.
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DIMANCHE, 11 FÉVRIER
Jardin Zoologique

Pour ceux qui auraient manqué l’excursion du 21
janvier ou qui voudraient «remettre cela», il n'y a
pas qu'à Radio-Québec qu'il y a des reprises.
Cette excursion s'adresse particulièrement
aux débutants. C'est le meilleur moment de
l'année pour assimiler une quinzaine d'espèces
faciles. Un réseau de près de vingt (20) mangeoi-
res à visiter en ski ou en raquettes.
Resp.: Alain Cayer, 640-0587.
Rendez-vous 8h00 sur le stationnement du Jar-
din zoologique de Québec.

VENDREDI, 16 FÉVRIER
Assemblée annuelle du COQ

Voir l'annonce au début de ce Bulletin.

SAMEDI, 17 FÉVRIER
Forêt Montmorency

En bottes, en raquettes ou en ski, nous ferons la
découverte de cette forêt de conifères et de sa
faune aviaire (Mésangeai du Canada, Mésanges
à tête brune, Tétras du Canada) en compagnie
de Paul Bouliane, qui nous partage son amour
pour cette forêt.
Resp.: Paul Bouliane, 652-7883.
Rendez-vous: 7h30 à Place Lebourgneuf, sortie
sud-est de Ikea.

SAMEDI, 24 FÉVRIER
Camp Mercier

Pourles amoureux des oiseaux, du ski de fond et
du grand air, Mésangeai du Canada et Mésange
à tête brune garanties. Apportez 2 lunch au cas
où les Geais du Canada décident de partager le
repas avec nous.
Resp.: Jean-François Bédard, 658-2279.
Rendez-vous: 7h30 à Place Lebourgneuf, sortie
sud-est de lkea.

VENDREDI, 8 MARS

Conférence: Initiation à
l'identification des rapaces.

Resp.: Claude Simard, 656-0878.
Rendez-vous: 19h30 À la bibliothèque du Jardin
zoologique.

SAMEDI, 16 MARS

Cap Tourmente
Déjà le printemps se fait sentir par ses premiers
arrivants: carouges, quiscales, etc.
Resp.: Claude Simard, 656-0878.
Rendez-vous: 7h30 aux Galeries de la Canardière.

VENDREDI, 22 MARS

Conférence: Initiation a I'ornithologie
Venez découvrir les aspects relatifs au monde des
oiseaux (migration, adaptation, reproduction).
Resp.: Robert Morin, 849-5329.
Rendez-vous: 19h30 au Domaine de Maizerets.

SAMEDI, 23 MARS

Base de plein air de Ste-Foy
Une base de plein air qui combine lac, tourbière,
érablière, et prucheraie, donc une bonne variété
d'oiseaux (canards et passereaux).
Resp.: Gilbert Dubé et Jean-Guy Picard

bur.: 644-5300, rés.: 847-7645.
Rendez-vous: 7h30 au stationnement du Centre de si.

VENDREDI, 5 AVRIL

Conférence: Le matériel d'observation
Une bonne occasion pour se renseigner sur le
matériel d'observation. Quoi choisir selon nos
besoins et nos moyens? Tout ce que vous avez
déjà voulu savoir sur … le matériel optique.
Resp.: Romain Théberge, Le Naturaliste.
Rendez-vous: 19h30 au Domaine de Maizerets.

VENDREDI, 1°" MARS

Conférence: État des populations de
sauvagines au Québec: «Inventaire et

tendances des populations depuis 1985.
Conférencier: Daniel Bordage
Rendez-vous: 19h30 au Domaine de Maizerets.

DIMANCHE, 3 MARS

Cap Tourmente
Le mois de mars évoque l'arrivée du printemps et
avec lui, peut-être, de nouveaux arrivants.
Resp.: Alain Cayer, 640-0587.
Rendez-vous: 7h30 aux Galeries de la Canardière.

ne

DIMANCHE, 7 AVRIL

Cap Tourmente
Une bonne occasion pour les débutants de
venir s'initier à l'observation des oiseaux, un
responsable guidera ce groupe. Un heureux
mélange d'hivernants aux mangeoires et les pre-
miers arrivants printaniers devraient nous ac-
cueillir.
Resp.: Jean-Guy Picard, 847-7645 et

Lucie Vézina, 647-4367.
Rendez-vous: 7h30 aux Galeries de la Canardière.
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SAMEDI, 13 AVRIL

Pointe au Platon

Une bonne occasion pour voir plusieurs espèces
d'oiseaux aquatiques (canards, échassiers et
bécasseaux). De plus, Laval nous conduira à
l'intérieur des terres et dans la forét où nous
pourrons observer les migrations des rapaces et
des passereaux.
Resp.: Laval Roy, 1-418-796-2692.
Rendez-vous: 7h30 à l'Eglise de Sainte-Croix
de Lobinière.

DIMANCHE, 14 AVRIL

Neuville à Portneuf

Cette excursion n'a pas été proposée depuis quel-
ques années. Allons visiter quelques sites ornitho-
logiques des plus productifs:du Marais Provencher
au quai de Portneuf, nous y trouverons sûrement
quelque chose «à nous mettre sous la dent».
Resp.: Pierre Otis, 651-5417.
Rendez-vous: 7h00 à l'Eglise de Neuville.

SAMEDI, 20 AVRIL

Région de La Pocatiére —
Riviere-Ouelle

Après quelques années d'absence, nous vous
offrons à nouveau une tournée au pays des
“raretés-pour-ceux-qui-birdent-souvent”, et cette
fois au printemps. À cette date, les canards sont
en grands nombres autant au large que dans la
baie, la migration de rapaces peut être fruc-
tueuse, le Bécasseau violet se pointe à l'occa-
sion, et les alouettes et Bruants des neiges se
font abondants. Nous scruterons donc les
champs, les arbres, le ciel, le littoral et le large.
Invitation à ceux qui possèdent un télescope, afin
d'augmenter le ratio et d'aider les débutants.
Merci. Et habillez-vous chaudement!
Note: On peut louer un télescope au Naturaliste,
1990 Charest Ouest (Centre Lavoisier).
Resp.: Louis Messely: 683-1541.
Rendez-vous: 6h00* au Canadian Tire, Route de
l'Église (Ste-Foy), 7h30 au kiosque d'information
touristique de La Pocatière (côté nord autoroute
20, sortie 439).
* Allez! L'effort en vaut la chandelle!

DIMANCHE, 21 AVRIL

Littoral de Saint-Augustin (fleuve, lac).
Venez longer les abords d'un lac, marcher
l’érablière, la prucheraie, fouler les herbes hau-
tes des champs abandonnés et inspecter
minutieusement les battures de notre fleuve.
Voilà maints habitats que je vous invite à décou-
vrir ou revisiter.
Resp.: François Gérardin, 878-4185.
Rendez-vous: 7h00 au Stationnement du Campus
Notre-Dame-de-Foy (Pavillon central).



SAMEDI, 27 AVRIL

Baie-du-Febvre
A ne pas manquer, voilà sûrement l'une des
meilleures sorties omithologiques de l'année.
Baie-du-Febvre estl'undes sites les plusiintéres-
sants à visiter au printemps. La plaine inondée
est couverte d'oies, de bemaches, de canard et
des raretés sont souvent au rendez-vous.

Resp.: Jean-Frangois Bédard, 658-2279.
Rendez-vous: 5h30 au Marie-Antoinette à L'An-
cienne-Lorette (coin boul. Hamel et boul.Duplessis),
7h30 à l'Église de Nicolet (sur la 132).

DIMANCHE, 28 AVRIL

Lac Saint-Charles

Voilà l'un des sites très prometteurs de la région
immédiate de Québec. De nouveaux aménage-

ments d'interprétation créés par l'APEL (Asso-
ciation de protection et d'éducation du lac Saint-
Charles) permettent maintenant d'accéder au
côté nord du lac. Oiseaux aquatiques et
passereaux y abondent.
Resp.: Pierre Otis, 651-5417.
Rendez-vous: 6h30 à Place Lebourgneuf, sortie
sud-est du magasin Ikea.

Le recensement des oiseaux de Noël esttoujours
une des plus grandioses et populaires activités
du COQ. En effet, pour la 52° année, une cen-
taine d'omithologues se concerteront en décem-
bre prochain pour inventorier l'avifaune d'un ter-
ritoire circulaire de quelque 12 km de rayon, soit
une superficie de 458 km carrés. Le recensement
de Québec n'est pas le seul: on en compte une
vingtaine au Québec et près de 2000 en Améri-
que du Nord pour un nombre total de 41000
participants. Les résultats sont publiés dans un
compte-rendu annuel nord-américain et, enplus,
sont habituellement reproduits dans le Bulletin
Ornithologique.

peut participer? A notre avis, tout
ornithologue, méme débutant, peut et doit par-
ticiper au recensement. En hiver il y a peu d'es-
pèces d'oiseaux et ces espèces sont pour la
plupart faciles à identifier. De plus, il est facile de
faire équipe avec un ornithologue plus expéri-
menté que soi si on est insécure.

Où participer? Le territoire est divisé en 75
parcelles qui peuvent se parcourir à pied ou en
automobile. Consultez le tableau en annexe de
ce texte pour identifier la zone qui vous intéresse.
Contactez le responsable de cette zone pour
vous faire attribuer une parcelle. I! est bon d'en-
treprendre ces démarches le plus tôt possible
pour que vous puissiez établir un plan d'attaque
avec votre responsable.

Si vous ne savez où aller, songez au fait que la
Rive Sud est autant, sinon plus propice à de
bonnes observations et que les observateurs y
sont en demande, particulièrement dans les zo-
nesPetQ.

participer? Cette année, le recensement
aura lieu le dimanche 17 décembre. Le soleil se
lèvera vers 7h15 et les ornithologues se lèveront
un peu avant car c'est souvent au lever du soleil
que les oiseaux sont le plus actifs. L'appel des
hiboux pourra être tenté avant par les plus mania-
ques... Le recensement se termine générale-
ment avec le coucher du soleil, c'est à dire vers
16h00. Cependant il est possible d'arrêter avant
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si le territoire a été couvert ou si les conditions
météo deviennent insatisfaisantes.

Il nditions météorologi 2 Ilest
possible qu'une tempête de neige rende impos-
sible la tenue du recensement. Cependant, à
cause de l'ampleur de l'organisation, seules des
conditions extrêmes peuvent entraîner l'annula-
tion de l'activité. En cas de doute le matin du
recensement, communiquez avec l’un(e) des
responsables (Marcel Darveau à 876-2741; Josée
Tardif à 653-3305) entre 6h30 et 7h00 afin de
confirmer l'annulation. En cas d'annulation le
recensement est reporté au samedi 23 décem-

‘bre. Nous vous suggérons alors de contacter
votre responsable de zone afin de l'aviser de
votre disponibilité.

Quels sont les frais? La Société Audubon, qui
patronne et publie les recensements de Noël à
travers l'Amérique du Nord, demande 5,00$ par
participant au recensement. L'argent sert à dé-
frayer la publication des résultats dans la revue
American Birds. Le COQ trouve important que
ces résultats soient publiés dans American Birds
mais son budget ne permet pas d'en assumer la
charge financière. C'est pourquoi nous deman-
dons à chaque participant de défrayer 5,008.

Après tout, il s'agit d’une noble cause et les
résultats sont loin de dormir sur les tablettes.
L'exemple le plus imposant de ce à quoi servent
lesrésultatsestla publication récente de l'Atlas of
wintering north American birds - an analysis of
Chrisimas bird count data (Terry ROOT, 1988.
Univ. of Chicago Press, Chicago. 312 p.). Il est à
noter que si vous ne payez pas le 5,00$ vos
observations ne seront pas incluses dans le
compte-rendu officiel.

des |! est coutume que les
ornithologues se réunissent pour souper et profi-
ter de l'occasion pour effectuer une première
compilation. Ce sera une occasion de remettre
vos feuilles de compilation à votre responsable
de zone ou aux organisateurs du recensement.
L'endroit exact et le numéro de téléphone vous
seront communiqués par votre responsable de
zone en même temps que les informations sur
votre parcelle et sur la façon de recueillir les
informations.

Il est important que tous les résultats soient
parvenus à Marcel Darveau, 205 de Courval,
cp. 71, Neuville, GOA 2R0, au plus tard le ter
janvier. Les résultats doivent être parvenus à La
Société Audubon, aux Etats-Unis, pour le 5 janvier.

Le comité du recensement,
Marcel Darveau, Josée Tardif
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Pour chacune des zones de recensement, vous trouverez: une brève descri
et son numéro de téléphone.

St-Romuald, Chamy-nord.
Parcelles 16-22-23-24-25.
Pierre Brousseau, 839-6511.

St-Nicolas, Bernières,
St-Rédempteur.
Parcelles 30-31-32.
Mario Labonté, 831-9424.

Cap-Rouge, Jouvence,
Lac St-Augustin.
Parcelles 33-34-35-38-39.
Pierre Otis, 651-5417.

Montchatel, Les Saules,
Ancienne-Lorette.
Parcelles 40-41-42-43-44,
Daniel Bordage, 845-2019.

Ste-Foy, Sillery,
Plage Jacques-Cartier.
Parcelles 36-37-46-47-48.
Réal Bisson, 659-6588.

Vanier, Duberger, Champigny,
Parc Colbert.
Parcelies 45-49-50-58-59.
Jean-Guy Picard, 847-7645.

Neufchatel, Lebourgneuf,
Charlesbourg-ouest.
Parcelles 51-56-57-67.
Marcel Darveau, 876-2741.

St-Emile, Neufchatel,
Loretteville, Village-Huron.
Parcelles 52-53-54-55.
Denis Talbot, 845-9824.

Bois-de-Coulonge, Plaines,
Le Foulon, Bassin Louise.
Parcelles 60-61-62-63.
Josée Tardif, 653-3305.

Orsainville, Charlesbourg-est.
Parcelles 68-69-70-71.
Ronald Lepage, 628-6426.

St-Pascal, Maizerets,
Giffard, Beauport-ouest.
Parcelles 64-65-66-72.
Robin Gingras, 663-2473.

Beauport-est, Villeneuve,
Montmorency, Ste-Pétronille.
Parcelles 73-74-75.
Renaud Bélanger, 871-5512.

ANNEXE: LISTE DES ZONES DE RECENSEMENT 1995

ption de la zone, les numéros de parcelles à recenser, le nom du responsable

Lévis-Lauzon, Harlaka.
Parcelles 1-2-3-6-7-8.
Jean-Pierre Savard, 834-2060.

Christ-Roi, St-David, Hadlow.
Parcelles 9-10-11-15,
Guy Lemelin, 835-5363.

St-Louis-de-Pintendre
Parcelles 4-5-12-13-14.
Mario Roy, 833-4805.

St-Jean-Chrysostome-est.
Parcelles 17-18-19-20.
Josée Tardif, 653-3305.

Charny-sud,
St-Jean-Chrysostome-ouest.
Parcelles 21-26-27-28-29.
Pierre Brousseau, 839-6511.

O

Les membres du
Club des ornithologues de Québec

fréquentent l'île aux Basques
depuis plus de 40 ans...

Pour sauvegarder cette ile
et la protéger,
devenez nos partenaires
dès aujourd'hui en devenant
membres de la Société Provancher.

Membre individuel: 20$
Carte familiale: 25$
Membre corporatif: 50$

La Société Provancher
9141, ave du Zoo
Charlesbourg QC
G1G 4G4

“le san

a

Fu ~ OBSERVATION D’QISEAUXoselin

FLORIDE

avec David Bird et Rodger Titman
accompagné en anglais

13 - 20 avril 1996
Sanibel, Corkscrew Swamp,

Archbold Biological Station (Lake Placid),
Everglades, Florida Keys

COLOMBIE-BRITANNIQUE
27 avril - 5 mai 1996

Victoria, Nanaimo, Pacific Rim,
région de Vancouver, sortie pélagique

Liliane Gordon / Rose Stanford
514-656-8036 / 745-7071

en collaboration avec
Voyages DuFort
Permis du Québec

2000 Ste-Catherine O., Montréal, Qué.
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IDI,

MAGIQUE! Lors du souper du samedi soir au
restaurant Le Rivage, & Riviére-Portneuf, M. Guy
Lemelin, responsable de l'excursion, prononça
un discours. Illaissa échapper un mot qui s'avère être
bien choisi pour qualifier la fin de semaine: MAGIQUE!

C'est vers 9h00 au restaurant Le Cèdre à Baie-
Sainte-Catherine que se donnent rendez-vous
les ornithologues. Ce restaurant permettra
d'ailleurs à certains d'entre nous d'engouffrer un
déjeuner déjà entamé plus tôt le matin avec un
muffin ou un yogourt. Tout le monde est mainte-
nant rassasié et il ne reste plus qu’à donner le
signal de départ. Première étape: Tadoussac.

Les conditions météorologiques à Tadoussac
sont les suivantes: un ciel ensoleillé et un vent
d'ouest (30 km/h) qui soulève la poussière, un
ennemi de taille pour les téléscopes. Outre
François Gérardin, sis à son poste d'observation
du haut des pentes de sable, nous cochons un
grand nombre d'Éperviers bruns (35) et de
Crécerelles d'Amérique (36). Ces dernières de-
viennent d'ailleurs de plus en plus nombreuses
au fur et à mesure que la journée progresse et
viendront finalement coiffer au fil d'arrivée les
premiers. Les autres espèces observées en
moins grand nombre sont I'Autour palombes
(1), la Petite (5), la queue (1)
et le Faucon émerillon (2). Une bonne récolte.

De brèves haltes à Grandes-Bergeronnes et à
Les Escoumins sont décevantes, mise à part une
pygmée observée au dernier endroit.
C'est à ce moment qu'un débat éclate -n'ayons
pas peur des mots- à savoir s'il serait préférable
de profiter de la marée haute de fin d'après-midi
pour aller observer les limicoles à la pointe à
Fortin, à l'embouchure de la rivière Portneuf, ou
encore d'effectuer la croisière Les Escoumins -
Trois-Pistoles - Les Escoumins pour espérer y
observer des oiseaux pélagiques. Un consensus
n'ayant pas été établi, le groupe se divise en
deux. C'est donc une dizaine de personnes qui
prennent le large pour finalement y récolter une
autre et 4 parasites.
Pendant ce temps, c’est un cheptel impression-
nant de plusieurs centaines de limicoles qui at-
tend l'autre groupe. Aucun des deux groupes
n'aura par contre observé de raretés, donc pas
de jaloux. Tout est bien qui finit bien.

BARRE DE PORTNEUF
(2 AU 3 SEPTEMBRE 1995)

C'est par contre le lendemain (dimanche, le 3
septembre) que la magie se fait le plus sentir.
Après la traditionnelle photo de groupe au gîte du
passant La Nichée, nous nous dirigeons vers la
pointe à Fortin où beaucoup de limicoles sont
encore présents. Se distinguent du groupe 3
Bécasseaux Bairdet1 Bécasseau roussâtre.
Nous n'avons encore rien vu...

La barre de Portneuf comme telle nous attend
toujours avec son lot de surprises et d'observa-
tions étonnantes et de très grande qualité. Nous
semblons nous trouver sur un morceau de terre
complètement déconnecté de la civilisation, une
langue de sable où oiseaux et ornithologues ne
font qu'un. Un endroit où les oiseaux ne crai-
gnent pas l'homme, ce qui ne les empêche pas
de devoir se méfier de Monsieur le Faucon
émerilion, qui verrait bien un petit bécasseau
‘Garnir son assiette pour le déjeuner. Un déjeuner
qui n'arriverait pas par contre à la cheville, oh!
que dis-je, à la plante des pieds de celui servi par
Madame et Monsieur Tremblay, nos hôtes de la
nuit dernière au gîte "La Nichée”.

La quantité des limicoles observés surprend tou-
jours comme en font foi ces chiffres: 1000
Bécasseaux semipalmés, 60 Bécasseaux
maubèches, 40 Bécasseaux variables, 31 cours,
3 Bécasseaux Baird, 2 Bécasseaux
cendrée, 1 Pluvier doré d'Amérique, 1 Bécasseau
roussâtre (est-ce le même?).

C’est donc déjà satisfaits que le retour vers la
côte s'effectue. Nous croisons une personne qui
d'un calme déconcertant nous annonce la pré-
sence d'un longue à proximité.
Nous nous dirigeons vers l'endroit désigné. Un
attroupement d'ornithologues semble regarder
vers... le sol??? En effet, l'air complètement
épuisé, l'oiseau gît à quelques mètres d'eux. Se
rend-il compte de sa popularité? Nous nous
rendons compte que nous sommes les derniers
du groupe à passer à cet endroit. Nos collègues
devant nous n'auront malheureusement pas le
plaisir de goûter à cette espèce, sauf Louis qui,
sceptique, réplique en nous annonçant qu'il ob-
serve présentement "une centaine de puffins au
large”. || aura d’ailleurs fallu que Pierre parie une
grosse Molson et que je lui offre de l'accompa-
gner (1 km, aller seulement) vers l'oiseau vedette
pour qu'il se rende enfin à l'évidence.

Je m'en voudrais de ne pas féliciter Guy Lemelin
pour une organisation des plus réussies.

Je désirerais également remercier, au nom de
tous, Madame Camille et Monsieur Joachim
Tremblay pour l'excellence de leur hospitalité,
qui leur à d'ailleurs fait mériter la mention du
meilleur gîte du passant de l’année 1995, con-
cours provincial. Toutes nos félicitations et soyez
assurés que dans notre coeur, vous êtes égale-
ment les meilleurs. À bientôt!

Jean-François Bédard,
pour Guy Lemelin.
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CE 10 SEPTEMBRE AU CAP TOURMENTE

Près de 10 appels reçus pour l'excursion du
lendemain. J'appréhende un bon groupe. Effec-
tivement, 31 personnes se sont données rendez-
vous à 7h30 au lieu dit. De plus, le soleil est de la
partie. Le groupe se divise en deux. Jean-Guy
prend une moitié et je prends l'autre. Après le
passage d'un groupe de rapaces, nous débutons
lajournée de notre coté par le sentier le Carouge.
Le temps file à toute vitesse: déjà 10h00. Jean-
Guy part de son coté par le sentier qui conduit à
l'érablière et qui se termine à la cédrière.

De retour au stationnement, le groupe et moi-
même nous rendons au centre d'interprétation

pour entreprendre les sentiers de l’Allée d'Or-
mes, Le Pierrier etune partie de la cédrière. C’est
au départ que nous apercevons le Tryglodyte
familier avec son chant bien particulier et un
Moqueur chat. Tous n'ont pas eula chance de les
observer, mais ce sera pour la prochaine fois.
Plusieurs ont pu découvrir les nids du Grand
Corbeau et des Faucons pèlerins, qui pour ces
derniers, ont mis à terme 3 jeunes. La faim
commence àce faire sentir pour plusieurs. J'avais
au préalable donné rendez-vous à Jean-Guy
entre 12h00 et 12h30 à la petite éclaircie entouré
d'aubépine. Peut-être aurons-nous la chance
d'observer un aigle quelconque, pour remplir un

avant-midi tranquille. Mais non, que quelques
Crécelles d'Amérique.

Après un dîner et un repos bien mérité, nous
repartons vers le Centre d'interprétation. Avec
les gens qui restent, nous entreprenons le sentier
Bois sent-bon. À part quelques centaines
d'oies des neiges, rien d’exceptionnel. Un total
de 44 espèces ont été observées. Un merci
spécial à Jean-Guy pour avoir servi de guide à la
moitié du groupe.

Alain Cayer

EXCURSION PLUVIEUSE À LA VALLÉE DE LA JACQUES-CARTIER

Avec grand plaisir, je dirige à chaque année
quelques excursions “classiques” pour le COQ,
dont Saint-Augustin et la vallée de la Jacques-
Cartier. Alors que pour la première la guigne
s'accroche à moi depuis quelques années, habi-
tuellement je bénéficie d'une superbe journée
ensoleillée pour la seconde. Cette année fait
exception pour la Jacques-Cartier, car à peine
avions-nous fait deux brefs arrêts le long du
chemin de la vallée que la pluie s'abat sur les 18
participants courageux (dont de la grande visite
des lles-de-la-Madeleine!). Le temps d’entrevoir
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quelques parulines, c’esttout. Après une attente
à l'accueil, la pluie diminue et nous ressortons
dans “L'aperçu”, où Anne m'aide en dirigeant un
sous-groupe. Le Viréo à tête bleue en fait s'excla-
mer plus d'un dans mon groupe.

La pluie continuant de plus belle, nous perdons
des joueurs à l'annonce de la poursuite des
évènements à la Forêt Montmorency. Nous y
lunchons à la chaleur, puis le responsable est
forcé de quitter une plaisante partie de pool pour
repartir dans les sentiers. Non mais! Notre

persévérence n'est pas vaine car la forêt boréale
nous réserve quelques du Canada, une ou
deux Mésanges à tête brune fantômatiques, et
deux superbes du tout près de
nous dans le sentier.

Revenez m'accompagner l'an prochain, vous
verrez que ce secteur nous réserve toujours de
belles surprises, même sous la pluie!

Louis Messely

SOIRÉE INOUBLIABLE EN L'HONNEUR DU 40° ANNIVERSAIRE DU COQ

Une ambiance de grande soirée de gala régnait
en ce samedi soir, 23 septembre dernier, alors
que la vaste salle de réception du manoir
Montmorency recevait 167 omithologues à l’oc-
casion du 40° anniversaire du Club des
ornithologues de Québec. Il était parfois difficile
de se reconnaître, nous qui sommes habitués de
nous voir derrière nos jumelles, en habits de
terrain: pour l'évènement, tous s'étaient trans-
formés en Cendrillon, les dames plus resplen-
dissantes que jamais, les hommes sur leur “36”,

On accueille les invités à l'entrée, les dirigeant
vers une salle ayant une vue splendide sur les
jardins du manoir etsurle fleuve Saint-Laurent au
loin. On y sert un vin d'honneur, alors que saluts
et présentations vont bon train. Heureuses sur-
prises nous attendent à chaque mètre carré, à
l'apparition d'une connaissance de longue date
ne s'étant pas montré le bout des jumelles depuis
longtemps, où à une présence fort appréciée
d'un membre récent à une des très rares veillées

"som
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mondaines du COQ. On ne peut manquer Laval
Roy, qui pour une rare fois utilise sa caméra-
vidéo ailleurs qu'au Costa Rica; la délégation du
Service canadien de la faune, dont Jean Gauthier
et Yves Aubry, auteurs du désormais célèbre
Atlas des oiseaux nicheurs; celles de Charlevoix
et de la Beauce, dont Claude Tremblay et sa
collection de cartes de membre du COQ 1966 -
1995, etc.

On nous fait passer à la salle à manger vers
19h45. Bien que le menu, proposé par le Manoir
et choisi par le comité organisateur du COQ,
s'avère tout à fait exquis, délicieux autant à l'oeil
qu'au palais, et servi avec une délicatesse et un
doigté digne des grands restaurants par le per-
sonnel du Manoir, nul doute que les convives se
souviendront davantage de la prestation des
animateurs et conférenciers que du repas lui-
même. L'actuel président du COQ, Pierre Otis,
souhaite d'abord la bienvenue à tout le monde,
puis cède le micro à Claude Simard, le grand
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manitou de cette soirée. Notre ex-président, de
son verbe aisé et d'un sens de l'humour bien
placé, annonce le déroulement de la soirée, et
tout de go invite monsieur Ronald Lepage à
prendre la parole. Membre du COQ depuis sa
formation, M. Lepage se fait la voix de cette
équipe de pionniers, menée à l'époque par M.
Raymond Cayouette, pour nous décrire d'un style
vivant et très humoristique les défis du COQ au
cours des 25 premières années*.

Après l'entrée et le potage, M. Pierre Morency, de
son timbre radiophonique et de son âme de
poète, nous entretient quelques minutes sur
l'intense satisfaction morale et intellectuelle que
procure l'ornithologie. La place est ensuite lais-
sée au plat de résistance, de délicieuses
aiguillettes de volaille, que tous savourent arro-
sées d'un petit vin approprié afin de délier encore
plus les langues. Alors qu'on termine un “trio de
chocolat” etle café, Lise Grenon et Claude Simard,
au nom du conseil d'administration du COQ,



remettent à MM. Benoît Asselin, François Hamel
et Ronald Lepage, des plaques honorifiques à
ses fondateurs. Les membres regrettent l'ab-
sence de M. Raymond Cayouette, le premier
rédacteur en chef du Bulletin ornithologique, qui
aeule courage et la détermination de partir cette
belle aventure il y a 40 ans.

On fait ensuite tirer des volumes, dont le Guide
des sites du COQ, l'Atlas de Cyr et Larivée et
l'Atlas du SCF - AQGO. On se serait cru à
l'émission “The price is right” lorsqu'un heureux
élu a démontré de façon univoque sa joie d'avoir
gagné l'Atlas, qui était le premier prix... On en
profite pour féliciter d'un aplaudissement nourri le
travail achamé de MM. Yves Aubry et Jean Gauthier
pourla préparation de l'Atlas des oiseaux nicheurs.
Claire Bélanger a encore gagné un prix, elle qui
accumule ces souvenirs depuis quelques années
avec une chance déconcertante.

Pendant le café, un secret de polichinelle se
révéle: Pierre Verville viendra nous faire un petit
spectacle intime. Improvisant un peu mais pi-
geant aussi dans ses trucs de tournée, il en fait
pleurer de rire plus d'un. fl nous avouera aussi,
plus sérieusement, comment se retrouver parmi
des “fous” comme nous le fait se sentir plus à
l'aise, lui qui s'avère le seul ornithologue dans la
guilde des artistes québécois.

Après une pause, où on distribue les paroles
d'une chanson composée par Claude Simard
{musique par Jacqueline Labrecque), Marie-Anne
Leblanc et Claude montent un petit sketche an-
nonçant ladite chanson. À la guitare, Claude
nous surprend avec ses talents de chanteur et il
est bien difficile d'accompagner notre ex-prési-
dent tant la voix est limpide et travaillée. “Chan-
son vieille” (dans le petit bois petit bois...) nous
enchantera tous et nous l'aurons même en tête
pour plusieurs jours à venir?. Cette prestation fut
bien, selon moi, l'apothéose de la soirée: trans-
portésloins des soucis du quotidien, les convives
goûtaient un fier sentiment d'appartenance à la
commnunauté ornithologique, en contact avec le
passé mais tournés vers le futur, partageant la
même passion pour ce loisir qui nous rapproche
si bien de la nature.

La soirée se poursuit en se promenant de groupe
en groupe pour ressasser de vieux souvenirs ou
pour comparer les plans de voyages omithologi-
ques avec de bonnes connaissances. Il est de
fait assez pénible de se détacher de cette belle
ambiance. Personnellement, cela m'a prit prés
de 45 minutes pour partir d'un bout de la salle
jusqu'à l'autre, au moment de mon départ. Les
derniers à quitter le font au-delà de minuit, bien
qu'à réticence.

J'en profite pour féliciter, de la part de tous les
participants, le comité organisateur de cette belle
soirée bien réussie: Mme Lise Grenon, MM. Arne

Rasmussen, Pierre Otis et Claude Simard, ainsi
qu’à l'accueil Mmes Marie-Anne Leblanc, Lucie
Vézina et Anne Gagnon, ainsi que MM. Alain
Cayer et Jacques Turgeon. Sans oublier Denis
Talbot, un autre ex-président, qui s'est servi de
ses talents de photographe pour fixer sur pelli-
cule ces beaux moments.

Quel plaisant 40° ce fut ! Pouvons-nous dès main-
tenant nous permettre de rêver au 45°, voire au 50°,
enl'an2005 ? Longue vie auCOQetàl'omithologie!

Louis Messely
!*. Nous publirons d'ailleurs dans un prochain Bulletin le texte
intégral de ce récit historique de Ronald Lepage.
?, Idemencequiconceme“Chansonvieille”, de Claude Simard.

Excursions à l'île aux Basquese
durée de 3 heures, avec guide

tous les jours, horaire selon les marées

«Course au trésore
pour les groupes d'enfants

Tarifse
12 $ par personne

6 ans et moins, gratuit

Réservations: (418) 851-1202
Jean-Pierre Rioux, gardien des îles

Une nature protégée par
la Société Provancher d'histoire naturelle du

Canada depuis 1929.
-——e © © © © © © © © © © © 6e © e——
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L'île aux Basques, située en face de Trois-Pistoles,
procure l'émerveillement. Lors de mon court
séjour dans ce beau petit coin de pays, il m'a
également été donné de constater des couleurs
automnales on ne peut plus ravissantes.

Par ailleurs, que dire du bel accueil du capitaine
qui, à l'embarquement, nous à souri tout en nous
rassurant d'une bonne poignée de main.

De l'éclat de rire au sérieux religieux, voilà, en
substance, le comportement fort agréable de la
«gang». Mais sachez bien que l'ornithologie n'est
guère un jeu d'enfant.

Nous y avons fait, dès la pointe du jour (le potron-
jacquet) la découverte de 81 espèces différentes;
une Mouette de Franklin vue par Alain, deux
Canards arlequins, deux Courlis corlieus, une

iLE AUX BASQUES
6 AU 9 OCTOBRE

Bécassine des marais, et enfin, un Bécasseau
violet ont, entre autres, manifeste leur présence.

En sachant que la température n'a pas toujours
été clémente à la suite de l'ouragan Opal, le
résultat fut quand même très bon.

La surprise a été, sans l'ombre d'un doute, cette
Nyctale boréale, découverte par Chantale, sa-
medi, vers 17:45 (c'est juste avant notre «souper
spaghetti»). Quel cadeau!

Cette espèce, m'a-t-on dit, n'a pas été vue sur l'île
depuis environ dix ans.

Nous avons eu aussi le bonheur d'y trouver 1000
Becs-scies à poitrine rousse, 600 Canards noirs,
250 Eiders à duvet, et enfin 200 Garrots à oeil
d'or, ce qui n'est pas peu dire.

Nous rapportons également ‘observation de 100
Macreuses a front blanc, d'une bonne quaran-
taine à ailes blanches et de deux à bec jaune.

Enfin, notre passage l'île aux Basques aura été
une très belle expédition.

Que vous dire de plus...

Merci à Jean-Guy, Louis, Anne, Jean-François,
Alain, Marie-Anne, Jacques et bien d'autres qui
nous communiquent si bien leur passion.

Au plaisir d'«ornithologuer» davantage.

Michelle Houde

La liste qui suit relève les mentions les plus intéressantes de cette fin de semaine; elle comprend les espèces peu souvent rencontrées l'île aux Basques
à cette période de l’année, de même que les mentions hors de l'ordinaire quant au nombre d'individus.

10 Huart a gorge rousse (Plongeon catmarin)
2 Grèbe jougris

10 Fou de Bassan
2 Canard arlequin (Arlequin plongeur)

14 Canard kakawi (Harelde kakawi)
1 Garrot de Barrow (Garrot d'Islande)

1000 Bec-scie à poitrine rousse (Harle huppé)
Faucon pèlerin
Courlis corlieu
Bécasseau violet
Bécasseau variable
Mouette de Franklin
Goéland arctique
Petit Pingouin
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Pic à dos noir
Sittelle à poitrine blanche

Nyctale boréale (Nyctale de Tengmalm)
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Grive solitaire

Junco ardoisé
Bruant lapon
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Autres
1 Renard roux

Grimpereau brun
Roitelet à couronne dorée

Jaseur des cèdres
Viréo à tête bleue
Paruline à joues grises
Bruant à gorge blanche

Bruant des neiges
Durbec des pins (Durbec des sapins)

35 Sizerin flammé

2 Lièvre d'Amérique
Louis Messely

BAIE DE BEAUPORT: 29 - DOMAINE DE MAIZERETS: 33

La première mi-temps se déroule à un rythme
paisible. Un émerillon annonce le début
de la partie.

Certains participants ont, entre autres, l'occasion
d'assimiler les caractéristiques de deux ardéidés
très semblables, soit le Butor d'Amérique et le
Bihoreau a couronne noire immature. Le temps
chaud aura incité une bleue
noire a demeurer dans la région pour s'y nourrir
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d'insectes, plusabondants qu'habituellement pour
cette période de l'année. La Grive solitaire est au
coeur de l'action, tout comme le Bruant le
Pic mineur et la Si itrine blanche.

La deuxième période voit l'action se déplacer
vers la baie de Beauport où le comy et le
jougris épatentla galerie. Les spectateurs
peuvent de plus admirer le jeu d'ensemble des
Bécasseaux variables, qui suivent leur plan de
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match à la perfection. Mais c'est un mammifère
(hermine) qui vole la vedette en y allant de feintes
de toutes sortes à travers les roches, dans le but
de déjouer notre vue.

Pour cette journée des plus plaisantes, un respon-
sable d'excursion ne peut que remercier Mère Na-
ture... et les quelque trente personnes présentes.

Jean-François Bédard



RACINE ON EAN,
Les observations de la chronique “OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES" proviennent des feuillets d'observations quotidiennes. Ces feuillets, que
le CLUB distribue gratuitement sur demande aux membres qui veulent nous faire connaître leurs observations, doivent nous être expédiés une fois
remplis, selon les dates fixées plus bas.

PRÉCISIONS SUR LES FEUILLETS
Qu'est-ce que le feuillet d'observa-tions quotidiennes ?
Le feuillet d'observations quotidiennes est
très important. il est la pierre angulaire du
systéme québécois de connaissance et de
publicationdes mentions ornithologiques. Ces
informations sont compilées dans la chroni-
que "Observations ornithologiques” de cha-
que Bulletin. Les mentions les plus intéres-
santes sont aussi incluses dans la chronique
"Observations saisonnières québécoises” qui
paraît à chaque numéro de la revue
"QuébecOiseaux”. Elles sont reprises aussi à
l'échelle nord-américaine dans la revue
"Audubon Field Notes".

RÉGION ORNITHOLOGIQUE DU COQ i
48°

A quoi servent nos observations ?
La compilation de toutes nos observations
contribue à mieux faire connaître nos oiseaux,
leur statut, leur répartition, leurs comporte-
ments, etc. Les mentions contenues dans
nos feuillets sont saisies et intégrées à la
base de données EPOQ (Étude des popula-
tions d'oiseaux du Québec). Cette base est
un atout majeur pour la recherche scientifi-
que ainsi que la protection des oiseaux et de
leurs habitats. Le simple geste de remplir des
feuillets d'observations est une contribution à
l'avancement de nos connaissances sur les
oiseaux. lt importe alors de bien le remplir et
de respecter les règles suivantes:

San Rt {
Bell

10 Xm
Ad
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1- Indiquer de façon précise la localité et le site (s'il y a
lieu) d'où proviennent vos observations. Ex.: Lévis
(Pointe de la Martinière).
2-Écrire la date au complet (le mois en lettres).
(Ex.samedi, 31 octobre 1993). Il faut compléter
feuillet par jour,
3- Préciser l'heure en utilisant le système international.
(Ex. 7h30 à 8h15).
4- Bien indiquer le nom des observateurs en commen-
çant par celui qui remplit le feuillet.
S-Inscrire sur votre feuillet le plus précisément
possible la quantité de toutes les espèces observées au
cours de votre sortie. Il vaut mieux indiquer un chiffre
approximatif plutôt que de cocher (V) l'espèce.
6-Souligner espèces observées afin d'éviter des
erreurs de ligne.
7- Mettre "Note" à côté d'une espèce afin d'indiquer qu'il
y ades détails, des commentaires ou une description au
dos du feuillet. Indiquer s'il s'agit d'un mâle, d'une
femelle ou d'un jeune. Documenter toute mention con-
cernant des espèces peu fréquentes ou des comporte-
ments intéressants. Communiquer sans délai au Club
l'observation d'une espèce non inscrite sur le feuillet.
8- On peut parfois utiliser le code "sp" pour souligner
l'importance de la présence d'un certain oiseau. Ce
code est utilisé lorsque l'observateur n'a pas été en
mesure d'identifier l'espèce. (Ex. Une mouette sp si-
gnifie qu'on est sûr qu'il s'agit d'une mouette mais qu'on

n'a pu identifier exactement I espèce. )
10- Ne. nous expédier que des feuillets pour vos excur-
sions sur le territoire du COQ (voir la carte du COQ).
Veuillez s.v.p., faire parvenir les autres feuillets aux
Clubs correspondants. Les adresses se trouvent au
verso des feuillets. Adresse pour les envois:
Pour obtenir ou pour retourner les feuillets,
faire la demande ou expédier à:

As Louis Messel
Club des ornithologues de Québec

Domaine de Malzerets

2000, Boul. MontmorencyQuéb bec (Qué bec)
11- Afin d'éviter les retards, nous faisons paraître à
chaque Bulletin la limi feuilt
selon les périodes d'observations. Nous vous prions de
toujourslaconsulteretdelarespecter, car de cela découle
un bon traitement etune bonne analyse de vos mentions.

Période d'observation Date limite de réception
Décembre, janvier, février 5 mars
Mars, avril, mai 5 juin
Juin, juillet 5 août
Août, septembre,
octobre, novembre 5 décembre
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INTRODUCTION

Non mais, quel été! Des records de températu-
res, des records d'heures d'ensoleillement et de
faibles précipitations, des feux de forêts, des
canicules.…. enfin bref, ce fut un été “CHAUD”. Le
temps extraordinaire et la faible densité d'insec-
tes piqueurs dans certaines régions ont incité les
omithologues à sortir plus souvent. Vous voulez
des chiffres: 1165 heures et 41 minutes ont été
consacrées à l'observation, 9312 mentions ont
été récoltées, 313 feuillets ont été reçus et 227
espèces ont été observées sur le territoire cet
été. Extraordinaire!

Parmi les belles trouvailles de la saison, nous
avons le Grand Cormoran, le Cygne tuberculé
(5), le Bécasseau combattant, le Goéland brun
(2), la Sterne caspienne (2), l'Effraie des clo-

NOMS D'OISEAUX
Vous avez sans doute tous remarqué que les
nouveaux noms français d'oiseaux sont déjà utili-
sés dans les nouvelles éditions de guides ainsi que
dans les atlas parus cette année. Ainsi, en prévi-
sion de la prochaine parution d'un feuillet d'obser-
vations de l'AQGO contenant les nouveaux noms
français d'oiseaux s'appliquant au Québec, nous
commençons dans ce numéro du Bulletin
ornithologique à inclure ces noms entre parenthè-
ses après le nom actuel. Dans le numéro suivant,
ce sontles noms “actuels” qui seront placés entre
parenthèses, tout ceci afin d'assurer une transition
moins brusque avec les noms que nous utilisions
depuis plusieurs années déjà. Dans une pro-
chaine édition de QuébecOiseaux, un article fera
le point sur cette nouvelle nomenclature.

ÉTÉ 1995
chers, le Bruant des plaines et le Bruant sau-
terelle. Finalement, quoi de mieux qu'un Tangara
vermillon pour clore la liste. I faut aussi mention-
ner que l'été 1995 a été excellent pour le Râle
jaune, le Pygargue à tête blanche, le Coulicou à
bec noir et le Troglodyte familier.

Un été comme celui-là a permis à quelques
ornithologues de s'adonner à une activité qui s'en
vient de plus en plus populaire: les sorties noctur-
nes. Évidemment, je ne parle pas des sorties
mondaines sur la “Grande Allée” mais plutôt des
sorties dans des milieux marécageux et/ou fores-
tiers du cap Tourmente, de La Pocatière, de
Pintendre, etc. Sachez que le monde nocturne
durant ta saison estivale, entre autre, est un
monde fascinant. Parfois, sortir la nuit dans un
endroit connu, là où il ne semble plus y avoir de
secrets pour vous, peut vous réserver d'agréa-

NOTES D'INFORMATION

D'ENCADRÉS
Petit mot afin de renseigner le lecteur sur la
signification des encadrés autour de certaines
espèces dans les Observations. Nous utilisons
deux niveaux d'encadrés: le plus mince entoure
les mentions rares; le plus épais entoure les
mentions tenant de l'exceptionnel.

ÎLE AUX BASQUES
Après quelques années d'essai, nous avons dé-
cidé de revenir au traitement que nous faisions
auparavant des mentions des excursions du COQ
à l'île aux Basques, c'est-à-dire de les faire par-
venir au Club des omithologues du Bas-Saint-
Laurent. Ainsi, vous ne retrouverez plus les
mentions des fins de semaine de la fête de

bles surprises. C'est le cas de l'Effraie des clo-
chers (une mention) et du Hibou moyen-duc
(deux mentions). Aux dernières nouvelles, les
mentions estivales de ce dernier sur le territoire
du COQ n'abondent pas. En neuf étés consécu-
tifs, le territoire du COQ n’a que deux mentions,
soit en 1988 et 1990 (les mentions proviennent
uniquement de la base de plein air de Ste-Foy).
Et pourtant, des habitats à “moyen-duc” dans la
région de Québec, ce n'est pas ça qui manque.

Enterminant, j'aimerais, au nom de toute l'équipe
de rédaction des observations ornithologiques,
vous souhaiterun excellent “hiver omithologique”
et de Joyeuses Fêtes. D'ici là, bonne lecture et
espérons qu'elle vous permettra de découvrir les
belles trouvailles de l'été ou tout simplement de
vous les faire revivre.
Guy Lemelin, pour le comité des observations.

Dollard et de l'Action de grâce dans le Bulletin
ornithologique, mais plutôt dans le Kakawi. Nous
avons pris cette décision pour deux raisons prin-
cipales: d'abord la situation maritime et nordique
de Ile aux Basques lui imprime une saveur
assez différente du territoire du COQ, et plu-
sieurs mentions y étant réalisées ne rendent pas
justice à celles enregistrées plus en amont;
deuxièmement un remaniement prochain des
limites des clubs éloignera encore plus l'île aux
Basques de l'est de notre territoire. Nous com-
penserons cependant en publiant à la suite de
chaque excursiondu COQ surl'île ses faits saillants
ornithologiques, qui accompagneront le résumé
sous forme de texte, d'ordinaire à saveur plus
générale (météo, esprit de groupe, paysage, etc.).

Huart à gorge rousse (Plongeon catmarin)
N= 10 (5,5)
Bien distribuées tout au long de l'été (avec peut-
être une pause entre le 17 et le 31 juillet), les
mentions sont toutes du quai de Rivière-Ouelle (C.
Auchu). L'observateur en compte 55 le 17 juillet,
et 23 le juillet! “La très grande majorité des
oiseaux volaient vers l'ouest en groupes allant
jusqu'à 10 individus. Quelques oiseaux étaient
aussi à l'eau, criant régulièrement. I! s'agissait
uniquement d'adultes en plumage nuptial." C.A.
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Huart à collier (Plongeon huard)
N= 38 (12,26)

Grèbe à bec bigarré: N= 18 (10, 8)

Fou de Bassan: N= 3 (3,0)
Quelques oiseaux traînent au large de Rivière-
du-Loup et de Rivière-Ouelle jusqu'au 10 juin.

Grand Cormoran: N= 1 (1,0)
Un adulte non nicheur (tache blanche absente
sur les flancs) passe au quai de Rivière-Ouelle le
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15 juin (C. Auchu). Les critères (plus grande taille
que le G. à aigrettes, tache blanche à la joue) sont
bien notés par Claude.

Cormoran à aigrettes: N= 80 (38,42)
C. Auchu en compte 332 le 31 juillet à Rivière-
Ouelle. L'espèce se porte bien...

Butor d'Amérique: N= 20 (15,5)
Dans une coupe finale de la seigneurie Joly le 28
juin, L. Messely voit son chemin bloqué par un
butor en posture agressive (nid ou jeunes tout



près, sans doute): “(...) cou et bec pointés vers
l'intrus”, plumage hérissé, cri “hissant” rappellant
un chat fâché".

Grand Héron: N= 102 (44,58)
À la fin juillet, P. Lane en compte 35 à l’île aux
Grues, et J. Lachance 39 a St-Vallier.

Héron vert: N= 6 (2,4)
Outre la base de plein air de Ste-Foy, noté à St-
Pâcome (C. Auchu).

Bihoreau à couronne noire (Bihoreau gris)
N= 69 (39,30)

Oie des neiges: N= 44 (22,22)
Un groupe d'une trentaine d'individus estive de-
puis quelques années en face du cap Tourmente:
d'autre partonen note également8 à La Pocatière,
9 à Rivière-Ouelle et 5 à St-Vallier.

Bernache cravant: N= 9 (9,0)

Cygne tuberculé: N= 15 (0,15)
L'odyssée de ces cinq cygnes avait débuté, à notre connaissance, à Cacouna en juin. On les voit
apparaître à La Malbaie le juillet, à St-Vallier le 15, à l'île aux Grues le 27 (il n'en restait alors que
trois) alors qu'un individu était de retour à St-Vallier le 29. Ils ont continué à se promener en août
et septembre; nous vous enreparlerons plus tard. Quant à leurorigine, elle est un peu déconcertante
car une bague jaune à la patte de l'un d'entre eux a été identifiée au U.S. Fish & Wildlife Service,
qui ne bague que les oiseaux sauvages. D'autre part, les oiseaux sont très peu farouches, pouvant
être approchés jusqu'à quelques mètres à peine.

Un petit texte écrit par madame Louise Méthot nous est parvenu afin de signaler la présence de deux
Cygnes à l'Anse-à-Gilles tout près de Cap-Saint-Ignace. Monsieur Jacques Revelin y a d'ailleurs pris

dérougit pas”.

onéreux,

AUX UTILISATEURS DE LA LIGNE Æouge
Cela fait 4 ans que ce service est offert aux membres et plusieurs
ont eu l’occasion de s’en servir afin de s'informer sur la présence
de raretés dans la région ou tout simplement pour connaître les
activités à venir du club. On peut donc dire que le téléphone "ne

Aussi, afin que ce service continue et s'améliore, nous
rappelons aux utilisateurs réguliers et à tous les mem-
bres qui aimeraient s’en servir qu’il avait été suggéré à
l'époque de faire un don de 3.00 $ au COQ en plus de €
la cotisation annuelle. Ce don peut servir en tout temps
et est essentiel à ce service qui est de plus en plus

Merci de votre compréhension
et de votre générosité.

la photo ci-haut.

LIGNE ROUGE
Q660-9089@

ares LE la disposition des

ges
REY CERT

lle glo

Lg ETES PTS entrez en
contact aveg la “ligne rouge’.
Laissez-y votre message ainsi
que votre nom et numéro

de téléphone

Merci pour votrs error
IEE Yom oo
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LES ANATIDES

Voici un tableau synthèse sur les canards, en ordre décroissant d'abondance. Quelques notes d'intérêt sont incluses.

Espèce N(J, J)
Canard noir 147 (82,65)
Canard colvert 95 (53,42)
Canard pilet 53 (26,27)
Canard souchet 39 (27,12)
Eider à duvet 39 (20,19)
Sarcelle à ailes vertes (Sarcelle d'hiver) 36 (18,18)
Sarcelle à ailes bleues 28 (18,10)
Canard branchu 27 (16,11)
Canard siffleur (Canard d'Amérique) 27 (16,11)
Canard chipeau 26 (19,7)
Macreuse à front blanc 11 (7,4)

Morillon à collier (Fuligule à collier) 8 (6,2)
Bec-scie à p.rousse (Harle huppé) 8(7.1)
Garrot à oeil d’or 8 (2,6)
[Hybride noir X colvert] 7 (5,2)
Petit Morillon (Petit Fuligule) 4 (2,2)
Macreuse ailes bl.(Macreuse brune) 4 (2,2)
Grand Bec-scie (Grand Harle) 4 (2,2)
Bec-scie couronné (Harle couronné) 4 (2,2)
Garrot de Barrow (Garrot d'Islande) 2 (2,0)
Grand Morillon (Fuligule milouinan) 1 (0,1)
Macreuse à bec jaune (Macreuse noire) 1 (1,0)

Note
500 à l'île aux Grues le 30-07 (P. Lane)

Ind. mélanos à St-Joseph le 20-07 (P. Labonté)
100 à l’île aux Grues le 26-07 (P. Lane)

23 à St-Benoît-Labre (L. Tremblay)

40 l’île aux Grues (H. Durocher, C.Dufresne)
290 à R.-O. le 21-06. 15 nicheurs dans les
Grands-Jardins (A. Desrochers)

Famille de 7 à Rivière-Ouelle (C. Auchu)
Rivière-Ouelle
2 à St-Nicolas le 27-07 (L. Messely)

Mâle à la Forêt Montmorency les 3 et 4 du mois

Rivière-Ouelle

Urubu à tête rouge: N= 23 (16,7)
Bonne variété de sites: enplus des 8 mentions au
cap Tourmente, on en observe aussi à La
Pocatière, Cap-Rouge, St-Charies, Issoudun, la
forêt de la seigneurie Joly, Cap-St-lgnace,
Bernières, Ste-Croix, Pont-Rouge (houspillé par
un Faucon émerillon) et St-Vallier. Le 9 juin, P.
Labonté et F. Gérardin en voient 8 au cap Tour-
mente.

Balbuzard (Balbuzard pêcheur)
N= 7 (2,5)

Pygargue à tête blanche: N= 4 (1,3)
P. Labonté et J. Savignac admirent un immature
à St-André (Kamouraska) le juin, René Fortin
unoiseau non âgé le 3 juilletau lac St-Charles; le
COQ (Recensement du cap Tourmente) un
immature le juillet, et L. Messely un oiseau de
1 été à la pointe d'Argentenaye le 12 juillet.

Busard St-Martin: N= 58 (30,28)
Un nid avec ses oeufs est trouvé au cap Tour-
mente le 9 juin (F. Gérardin, P. Labonté).

Épervier brun: N= 12 (2,10)

Epervier de Cooper: N= 1 (0,1)
G. Dubé décrit très bien un adulte observé à la
base de plein air de Ste-Foy le 22 juillet. Rappe-
lons qu'un nid y avait été trouvé en 1992.
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Autour des palombes: N= 2 (1,1)
Rapporté du cap Tourmente et de St-Henri.

Buse à épaulettes: N= 8 (5,3)
Autre petit été...

Petite Buse: N= 20 (12,8)

Buse à queue rousse: N= 10 (6,4)

Aigle royal: N= 1 (1,0)
Unimmature surprend une équipe de recenseurs
du Service canadien de la faune (G. Falardeau,
P. Labonté et F. Gérardin) le 6 juin, à la forêt de
la seigneurie Joly.

Crécerelle d'Amérique: N= 64 (33,31)

Faucon émerillon: N= 23 (8,15)
Un couple nicheur est observé le juillet dans la
réserve faunique des Laurentides par G. Lemelin
et C. Nadeau, au cours d'une route RON (Relevé
des oiseaux nicheurs).

Faucon pèlerin: N= 12 (9,3)
Outre le couple du cap Tourmente, il est vu à Port-
au-Saumon, l'île aux Oies et St-Vallier.

Perdrix grise: N= 5 (0,5)
Ces oiseaux très difficiles à trouver en été sont
notés à Lyster (Y. Hamel et L. Moisan),
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St-Nicolas (A. Côté), St-Narcisse (P. Labonté et
J. Maltais) et Neuville (M. Darveau). Une famille
dans les deux derniers cas.

Tétras du Canada: N= 16 (4,12)
Les Laurentides furent très populaires cet été,
alors qu'on y trouvait du tétras à 13 reprises,
souvent des familles. Par ailleurs, trois mentions
ont été réalisées plus près de la plaine, à Rivière-
Malbaie, voire dedans, soit à Ste-Catherine et St-
Patrice (J.-F. Rousseau). Aux deux derniers
sites, on y effectue des inventaires dans des
tourbières pour le compte de l'Université Laval.
Les tétras sont évidemment observés dans la
bordure boisée de la tourbière, constituée
d'épinettes et de mélèzes.

Gélinotte huppée: N= 24 (17,7)

Râle jaune: N=17 (13,4)
Excellent été pour le Râle jaune. Notons la mention
de 9 individus le juin l'île aux Oies (C. Marcotte
et M. Robert) et celle de 7 individus le 27 juin à l'île
aux Grues par P. Lane. La Pocatière et le cap
Tourmente sont les autres sites où l'espèce a été
mentionnée. Voir le texte de M. Robert à la page 104.

Râle de Virginie: N=14 (7,7)
Comme l'an passé, le nombre total de mentions
est excellent compte tenu de la saison qui fut
relativement sèche.



Râle de Caroline (Marouette de Caroline) Poule-d'eau (Gallinule poule-d'eau) Foulque d'Amérique: N=1 (1,0)
N=21 (13,8) N=12 (7,5) A. Côté et R. Gingras sontles heureux détenteurs
Même chose pour le Râle de Caroline. ll estfort Même nombre de mentions et mêmes sites que de la seule mention estivale de cette espèce. La
possible que la faible densité de moustiques de l'an passé. Que dire de plus ? découverte a été faite le 11 juin à Château-Richer
cet été ait incité les gens à visiter plus régulière- dans un petit lac artificiel en bordure du fleuve.
ment les endroits marécageux.

LES LIMICOLES
Comme l'a si bien dit mon confrère de l'an passé, la situation des limicoles durant l'été est assez complexe. J'ai alors pensé à une formule qui pourrait
être intéressante. D'abord, comme l'an passé, les limicoles nichant dans les régions plus nordiques seront ensembles. Pour chaque espèce de ce groupe,
et c'est ce qui sera nouveau, la dernière mention de juin et la première de juillet (s'il y en a une dans les deux cas) seront écrites. Quant aux espèces
nichant sous nos latitudes, elles seront traitées comme toutes les autres espèces. En terminant, j'aimerais signaler que la migration automnale a
commencé cette année en lion (plusieurs espèces intéressantes pour la région) et assez tôt puisque le total des limicoles de cet été se chiffre à 24 espèces
contrairement à 17 pour 1993.

OBSERVATION DES LIMICOLES NORDIQUES PAR ORDRE TAXONOMIQUE
D: Dernière mention de juin. P: Première mention de juillet.

Pluvier argenté: N=16 (5,11) Bécasseau semipalmé: N=28 (5,23)*
D: 1 individu le 29 juin à Îles aux Grues (P. Lane). D: 9 individus le 11 juin à Maizerets (F. et R. Dion).
P: 2 individus le 20 juillet à La Pocatière (C. Auchu, L Messely et C. Bélanger). P: 10 individus le 12 juillet à St-Vallier (J. Bélanger et G. Lord).
Pluvier semipalmé: N=26 (4,22) Bécasseau minuscule: N=37 (5,32)"
D: 2 individus le 6 juin à La Pocatière (C. Auchu). D: 2 individus le 4 juin à La Pocatière (C. Auchu).
P: 1 individu le 4 juillet à Rivière-Ouelle (C. Auchu). P:4individus le 8 juillet au cap Tourmente (équipe du recensement du COQ
Grand Chevalier: N=23 (3,20)* (P. Otis)).
D: 1 individu le 15 juin à Rivière-Ouelle (C. Auchu). Bécasseau à croupion blanc: N=6 (1,5)
P: 1 individu le 3 juillet à St-Anselme (P. Labonté et M. Alder). D: 2 individus le 6 juin à La Pocatière (C. Auchu).
Petit Chevalier: N=32 (0,32) P: 1 individu le 15 juillet à St-Vallier (A. Côté).
P: 1 individu le 3 juillet à St-Anselme (P. Labonté et M. Alder). Bécasseau de Baird: N=3 (0,3)**
Chevalier solitaire: N=10 (0,10)** P: 1 individu (adulte) le 22 juillet à St-Vallier (A. Côté).
P: 2 individus le 12 juillet à La Pocatière (C. Auchu). Bécasseau à poitrine cendrée: N=8 (0,8)
Courlis corlieu: N=5 (1,4)* P: 1 individu le 20 juillet à St-Vallier (G. Lord).
P: 1 individu le 11 juillet à La Pocatière (C. Auchu). Bécasseau à échasses: N=3 (0,3)**
Tourne-pierre à collier: N=6 (2,4) P: individu (adulte en plumage nuptial) le 23 juillet à St-Vallier (A. Côté et
D: 1 individu le 6 juin à La Pocatière (C. Auchu). G. Lemelin).
P: 30 individus le 23 juillet à St-Vallier (A. Côté et G. Lemelin). Bécasseau combattant (Combattant varié)‘* N=1 (0,1)
Bécasseau maubèche: N=4 (0,4) P: 1 individu (mâle adulte) le 27 juillet à Montmagny (J. Lachance).
P: 1 individu le 23 juillet à St-Vallier (A. Côté et G. Lemelin). Bécasseau roux (Bécassin roux) N=9 (2,7)
Bécasseau sanderling: N=1 (0,1) D: 1 individu le 4 juin à La Pocatière (C. Auchu).
P: 1 individu le 23 juillet à St-Vallier (A. Côté et G. Lemelin). P: 5 individus le 5 juiliet à l’Ile-aux-Oies (C. Marcotte).

* Grand Chevalier: Une mention d'un individu le 21 juin à l'île aux Coudres (R. Laberge) pourrait bien être celle d'un estivant. Mais la possibilité
d'un premier migrateur d'automne est dans le domaine du possible.

Courlis corlleu: Une mention d'un individu le 29 juin à l'île aux Grues (P. Lane) pourrait bien être celle d'un estivant. Mais dans le cas du Courlis
corlieu, il est fort probable qu'il s'agisse d'un premier migrateur d'automne.

Bécasseau semipalmé et B. minuscule: Même chose pour ces deux espèces qui ont été observées à la fin de juin soit le 22 et le 30
respectivement (Maizerets pour le B. semipalmé, St-Vallier et Cap-St-lgnace pour le B. minuscule).

*™ Chevalier solitaire: Une mention le 8 juillet dans le Parc des Grands-Jardins d'un individu dans son habitat pourrait bien être celle d'un oiseau nicheur (A.
Desrochers).

Bécasseau de Baird: En plus du 22, les 23 et 24 juillet sont les autres dates où le même individu adulte a été observé à St-Vallier.

Bécasseau à échasses: Une mention le 27 juillet à Montmagny et une autre à St-Vallierle 29 font état toutes les deux d'unindividu adulte (J. Lachance).

Bécasseau combattant: Une des belles découvertes de la saison. Il s'agit d’un mâle adulte en mue. J. Lachance note que l'oiseau paraît (à
20% environ) plus corpulent que les Petits Chevaliers qui l’accompagnaient.
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Pluvier kildir: N=150 (69,81)

Chevalier branlequeue (Chevalier grivelé)
N=96 (45,51)

Maubéche des champs: N=18 (10,8)
Une mention de 14 individus le 30 juin à Cap-St-
Ignace est digne de mention (J. Landry). Mais la
mention la plus loufoque nous vient de St-Vallier le
27 juillet, très exactement sur la pointe Samson en
bordure du fleuve?!? I! s'agit de deux juvéniles
observé par J. Lachance qui mentionne qu'au pre-
mier coup d'oeil, ils ressemblaient de beaucoup au
Bécasseau roussâtre, mais en format géant.

Bécassine des marais: N=72 (43,29)

Bécasse d'Amérique: N=7 (5,2)
Unjour, peut-être, nous aurons une mention direc-
tement de l'anse Mercier.

Phalarope de Wilson: N=2 (0,2)
Unindividuest vu les 24 et 27 juillet à Montmagny
par J. Lachance.

Mouette à tête noire (Mouette atricille)
N=1 (1,0)
Une autre belle surprise de l'été. If est question
d'une adulte trouvée le 3 juin à La Pocatière par
C. Auchu à la suite d'une randonnée sans his-
toire. On le sait bien, en ornithologie, c’est prati-
quement toujours comme ça que cela arrive.

Mouette de Bonaparte: N=11 (4,7)

Goéland à bec cerclé: N=162 (78,84)

Goéland argenté: N=96 (47,49)

Goéland arctique: N=2 (2,0)
En début de juin, quelques retardataires étaient
présents dans notre région, soit les 5 et 6 juin à
Rivière-Ouelle et à La Malbaie respectivement.

Goéland brun: N=2 (2,0)
Charlevoix au mois de juin semble être un
excellent endroit pour découvrir ce laridé peu
commun, tout particulièrement à St-lrénée et
La Malbaie. Le 6 juin à St-Irénée, J. Lachance
observe un individu qui semble être un adulte
de 4° été par la coloration de son bec. Deux
jours avant, A. Côté observe un individu de 2
été parmi les autres goélands présents. II note
la taille intermédiaire entre le “bec cerclé” et le
“argenté”, le dos ardoisé, les pattes jaunes, les
sus-alaires usées brunâtre ainsi que le bout
foncé des rectrices centrales de la queue.

Goéland bourgmestre: N=1 (1,0)
Un autre retardataire était présent le 1% juin à
Pointe-au-Pic (D. Labrecque et G. Tremblay).

Goéland à manteau noir (Goéland marin)
N=91 (43,48)

% “oh at

Mouette tridactyle: N=2 (2,0)
Rivière-Ouelle et Port-au-Saumon sont les seuls
endroits où l'espèce a été observée.

Sterne caspienne: N=1 (0,1)
Malgre le peu de mentions et dindividus par
mention, l'espèce semble régulière dans notre
régiondurantl'été. Seul problème au programme:
c'estqu'on ne saitjamais où et surtout quand elle
sera vu. De plus, une fois qu’elle est découverte,
elle ne reste pas très longtemps dans le secteur.
Pour cet été, C. Auchu en voit deux sur la pointe
de la rivière à Rivière-Ouelle le 12 juin.

Sterne pierregarin: N=11 (4,7)
Le9|uillet, sur les terrains vacants de la Daishowa,
R. Gingras découvre une mini colonie de 44
individus (estimation de 15 couples nicheurs). 14
poussins encore en duvet étaient sur les lieux. Le
départ forcé des goélands aurait-il un lien avec
ce retour de la sterne dans le secteur ?

Guifette noire: N=2 (1,1)
Deuxième été consécutif pour la guifette dans
notre région pendant la période estivale. Les
deux mentions faites par À. Côté nous viennent
de St-Romuald le 11 juin (4 individus) et de St-
Vallier le 24 juillet (1 individus).

Petit Pingouin: N=9 (6,3)
Toutes les mentions nous viennent de Rivière-
Ouelle sauf une de La Malbaie le 6 juin.

Guillemot à miroir: N=12 (8,4)

Pigeon biset: N=58 (26,32)

Tourterelte rieuse:
Un peu d'exotisme… Un oiseau est vule 17 juillet
à Rivière-Ouelle (C. Auchu).

Tourterelle triste: N=136 (71,65)

Couticou a bec noir: N=18 (7,11)
Unété à coulicou comme celui là remonte à 7 ans
(1988; 15 mentions). Une mention de 5 individus
le 6 juin à la Seigneurie Joly (F. Gérardin) est un
exemple de l'été extraordinaire pour le Coulicou
à bec noir dans la région de Québec.

Effraie des clochers: N=1 (1,0)
ll semble qu'un individu ait adopté depuis quel-
que temps le cap Tourmente pour passer ses
étés dans notre région. Dans la nuit du 21 juin, R.
Lepage l'entend crier à plusieurs reprises dans
le secteur est des étangs de la Grande Ferme
{secteur du Râle jaune et du Bruant à queue
aiguë). De plus, il a pu la voir s'envoler.

Grand-duc d'Amérique: N=7 (4,3)

Chouette rayée: N=6 (4,2)
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Hibou moyen-duc: N=2 (0,2)
Le texte sur cette espèce paru dans
QuébecOiseaux a dû motiver quelques ornitho-
logues à explorer des secteurs propices pour le
trouver. Et cela a porté fruit puisque deux
mentions dans un été dans la région de Qué-
bec est chose peu courante. Dans la nuit du 10
au 11 juillet au cap Tourmente, R. Lepage et G.
Breton entendent un adulte et des petits au
sud-ouest du Petit Cap, et le 22 juillet à la
Grande Plée Bleue (secteur Pintendre), un
adulte curieux passait au-dessus de la tête de
À. Côté et G. Lemelin. Pour ceux qui désirent
en voir durant la période estivale, je conseille
fortement de patrouiller des secteurs où se
trouvent des îlots denses de forêt mixte (ou
coniférienne)ou des bordures de forêt dumême
type près de zones agricoles, de champs aban-
données ou de tourbiéres. Des îlots et des
bordures de forét qui ont une bonne proportion
de mélèzes sont, entre autres, de bons endroits
pour la nidification de cette espèce. Les milieux
ouverts, quant à eux, sont essentiellement uti-
lisés pour la chasse.

Hibou des marais: N=4 (2,2)
Encore un petit été pour ce strigidé. L'île aux
Oies, l'île aux Grues et Tring-Jonction sont les
sites où l'espèce a été observée.

Petite Nyctale: N=4 (3,1)
La Petite Nyctale est beaucoup plus discrète en
juin-juillet qu’au printemps et découvrir des
immatures est très agréable. F. Gérardin a eu
cette chance le 27 juin à la Seigneurie Joly.

Engoulevent d'Amérique: N=6 (4,2)
Il faut mentionner que la présence de l'Engou-
levent d'Amérique dans nos villes a diminué de
beaucoup depuis quelques années.

Engoulevent bois-pourri: N=3 (3,0)
St-Herri-de-Lévis et Ste-Christine-de-Portneuf
sontles seuls sites où l’on peut voir l'espèce (1?!)

Martinet ramoneur: N=53 (39,14)

Colibri à gorge rubis: N=58 (44,14)

Martin-pêcheur d’Amérique: N=44 (17,27)

Pic maculé: N=40 (27,13) -

Pic mineur: N=70 (32,38)
Les recenseurs du COQ comptent 19 individus
au cap Tourmente le 8 juillet.

Pic chevelu: N=48 (27,21)

Pic tridactyle: N=0
Bien qu'aucun feuillet ne le mentionne, ce pic des
forêts conifériennnes aété observé à la Seigneurie
Joly en juin (P. Labonté, F. Gérardin).



Pic à dos noir: N=12 (7,5)
Trois fois plus mentionné cet été par rapport à la
Moyenne des dix derniers, principalement dans
la région de Lotbinière. Des nids occupés furent
découverts à Villeroy (A. Desrochers, J. Savignac),
Duchesnay (L. Messely) et à la Seigneurie Joly
(F. Gérardin, G. Falardeau). Ce pica aussi été vu
à St-Benoit- Labre, au lac de l'Est, au lac Isidore
et dans les grandes forêts au nord de Québec.
Pic flamboyant: N=143 (72,71)

Grand Pic: N=19 (15,4)
Les dix-neuf mentions sont bien distribuées dans
douze localités ou sites différents, allant de
Notre-Dame-de-Portneuf à Pointe- au-Pic sur la
rive nord, et de Val-Alain à La Pocatière au sud.
Pierre Otis a même eu le privilège de voir des
adultes nourrissant deux jeunes au nid, le 9 juin
à Neuville. Les pics nichaient en bordure d'une
érablière, très près d'une habitation.

Moucherolle à côtés olive: N=16 (9,7)

Pioui de l'Est: N=86 (48,38)
Ce nombre d'observations est de beaucoup su-
périeur à la moyenne (54) des dix derniers étés.
Un maximum de dix-huit individus fut atteint au
cap Tourmente le 8 juillet (COQ).

Moucherolle à ventre jaune: N=30 (17,13)
Onl'a signalé entre autres à La Pocatière, Villeroy
et à la Seigneurie Joly (très bien couverte cet
été). A. Desrochers en a dénombré dix à la Forêt
Montmorency le juin.

Moucherolle des aulnes: N=107 (69,38)

Moucherolle des saules: N=8 (5,3)
Six mentions proviennent du cap Tourmente où
un maximum de deux oiseaux ont été identifiés,

Pic sp: N=1 (1,0)
Le 20 juin à la Seigneurie Joly, Patrick Labonté
repère un pic qui à première vue semble être un
“chevelu”. Une quantité anormale de blanc au
niveau de la face a toutefois attiré son attention.
Voici un résumé de sa description de l'oiseau:

taille semblable à celle du Pic chevelu et des
“pics à dos”

-cri du Pic chevelu
-front gris noirâtre
-tache jaune finement parsemée de gris s'éten-
dant du front jusqu'au sommet de la tête, le
reste de la calotte devenant noir
-bandeau noir de l'oeil jusqu'à la nuque, s'élar-
gissant un peu avant la nuque
-petit “crochet”noir à l'épaule, pointantvers le bec
-dos blanc aux contours irréguliers (fines poin-
tes noires)
rrémiges noires abondamment mouchetées de
blanc
couvertures sus-alaires noires
-poitrine entièrement blanche
flancs gris pâle, non striés
-queue identique à celle du Pic chevelu et du Pic
à dos noir.

Cet oiseau peu farouche se nourrissait souvent à
la manière des "pics à dos” en soulevant l'écorce
avec des mouvements latéraux de la tête.
François Gérardin a également observé cet
individu au même endroit, le 27 juin, et nous a
fourni des croquis détaillés de cet hybride Pic
chevelu X “pic à dos”. Il est à noter que les
deux espèces de “pic à dos” ont été observées
dans ce secteur.
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du 16 juin au 14 juillet. F. et R. Dion en signalent
un à Neuville le 21 juin, alors que R. Gingras fait
de même à Portneuf le 27 juillet. Le “fitz-biou*
provenait des bosquets d'aulnes et de saules à
proximité du quai.

Moucherolle tchébec: N=61 (43,18)
35 "tchébecs” au cap Tourmente pour P. Labonté
et F. Gérardin le 9 juin; bonne récolte!

Moucherolle phébl: N=36 (23,13)
R. Morin enobserve un se faire houspiller par une
Sittelle à poitrine rousse à Lac-St-Charles. Le
plus grand nombre provient du cap Tourmente
où neuf individus sont comptés le juillet (COQ).

Tyran huppé: N=47 (35,12)

Tyran tritri: N=101 (47,54)

Moucherolle sp.: N=2 (2,0)

Alouette comue (Alouette hausse-col)
N=11 (9,2)

Hirondelle noire: N=7 (5,2)
Les sept mentions reçues sont encourageantes
si l'on considère le nombre minime d'observa-
tions signalées au cours des trois derniers étés
(huit). Douze oiseaux à Ste-Croix (R. et G.
Lepage) constituent la seule colonie rapportée.
Toutefois, les deux petites colonies de Lévis sont
encore actives (environ trente oiseaux). Les
autres feuillets font étatde couples ou d'individus
isolés à Joly, Maizerets, Rivière-Ouelle,
St-Nicolas, Ste-Foy et cap Tourmente.
Hirondelle bicolore: N=171 (101,70)
L'avenir de cette espèce dans la région de Qué-
bec semble beaucoup plus assuré que celui de la
précédente. Jusqu'à 200 “bicolores” furent no-
tées par M. Darveau et |. Leclerc à la Forêt
Montmorency le 3 juin.

Hirondelle à ailes hérissées: N=7 (6,1)
La nidification d'un couple à St-Romuald en bor-
dure du fleuve (secteur de la bibliothèque muni-
cipale) ajoute un nouveau site pour l'espèce. Ce
couple avait élu domicile dans un trou du mur de
soutènement (A. Côté). À St-Nicolas, L. Messely
à observé un couple qui occupait un trou de
drainage d'un mur de ciment le long de la plage.
Il semble qu'à chaque année une marée trop
haute mette fin à leur tentative. Les autres
mentions proviennent de St-Henriet de Lotbinière.

Hirondelle de rivage: N=51 (26,25)

Hirondelle à front blanc: N=41 (19,22)
G. Lemelin et À. Côté évaluent à 300 leur nombre
à Pintendre le 22 juillet.

Hirondelle des granges (Hirondelle rustique)
N=116 (57,59)
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Geal du Canada (Mésangeal du Canada)
N=24 (11,13)
F. Gérardin en note septa la Seigneurie Jolyle 21
juin, ce qui constitue un nombre intéressant pour
la rive sud. Pour sa part, C. Auchu signale un
immature à La Pocatière le 29 juin. D'autres
mentions proviennent de sites plus convention-
nels tels la Forêt Montmorency et le Parc des
Grands-Jardins où P. Rodrigue observe douze
oiseaux le fer juillet.

Geal bleu: N=81 (44,37)
Des nids furent découverts à St-Henri-de-Lévis
(G. Dubé et al.) et à Lac-St-Charles (R. Morin).

Corneille d'Amérique: N=201 (103,98)
Une corneille se nourrit d'un Merle d'Amérique à
Lac-St-Charles le 2 juillet (R. Morin).

Grand Corbeau: N=72 (39,33)

Mésange à tête noire: N=147 (72,75)
Jusqu'à 70 et 80 individus ont été dénombrés
respectivement à St- Augustin et Ste-Foy par À.
Desrochers et S. Brisson.

Mésange à tête brune: N=22 (12,10)
Les mentions proviennent surtout de la Forêt
Montmorency où un maximum de quinze oiseaux
sontnotésle 28juillet (A. Desrochers, S. Brisson).

Sittelle a poitrine rousse: N=71 (35,36)
il s'agit du plus grand nombre de mentions estiva-
les en dix ans (et probablement le record absolu).
Les travaux effectués à la Seigneurie Joly et à la
Forêt Montmorency y sont sûrement pour quel-
que chose.

Sittelle à poitrine blanche: N=14 (7,7)
Peu de mentions mais quand même un été dans
les normes pour notre grosse sittelle. I! faut
avouer que les observateurs sont moins nom-
breux à se risquer dans son habitat infesté de
moustiques sanguinaires.

Grimpereau brun: N=13 (8,5)

Troglodyte familier: N=29 (18,11)
Pas si répandu que le nombre de mentions pour-
raitle laisser croire; quatorze mentions originent
du cap Tourmente où un couple se tenant près du
centre d'interprétation était bien en évidence.
Jusqu'à six oiseaux ont été identifiés au “cap” le
8 juillet (COQ). Les autres sites où ce “troglo aux
amphétamines” a sévi sont la B.P.A. de Ste-Foy
(G. Dubé, J.-G. Picard), St-Romuald (A. Côté),
L'Ile-aux-Grues (J. Labrecque, P. Lane) et La
Pocatière (C.Auchu).

Troglodyte des forêts (Troglodyte mignon)
N=85 (45,40)
Des mentions de 25,40 et 50 individus provien-
nent du lac de l'Est et de la Réserve faunique des
Laurentides. C. Nadeau et G. Lemelin en sont
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responsables, dans le cadre d'inventaires
d'oiseaux nicheurs (B.B.S.).

Troglodyte des marais: N=35 (19,16)
Dans notre région on ne l'a observé qu'à trois
sites compris dans un cercle de 20 km de diame-
tre, soit au cap Tourmente (jusqu'à six oiseaux),
à l'Ile aux Grues (trois individus, P. Lane, J.
Labrecque) et à Montmagny (deux individus, J.
Lachance). À Montmagny, on peut l'observer
au marais à quenouilles situé près du jardin
communautaire et à celui (plus peft) situé en bor-
dure du fleuve, en arrière du centre commercial,

Roitelet à couronne dorée: N=64 (37,27)
Depuis dix ans, seul l'été 92 avec ses 75 men-
tions fut supérieur à celui-ci. On en dénombra
jusqu’à 30 le 6 juin, à la Forêt Montmorency (M.
Darveau, |. Leclerc).

Roitelet à couronne rubis: N=46 (28,18)
Un été normal pour ce diminutif insectivore.

Rossignol du Japon
Un individu d'origine captive est identifié par Y.
Hamel à Maizerets le 12 juin.

Merle-bleu de l'Est: N=18 (15,3)
Le “chou-chou” de plusieurs a été vu dans treize
localités différentes: Ste-Foy, Neuville,
Pont-Rouge, cap Tourmente, St- Raphael,
Val-Alain, Mont-Carmel, St-Gabriel (Kam.), La
Pocatiére, Cap-St-Ignace, St-Nicolas,
Cap-à-l'Aigle et East-Broughton. Vingt adultes et
oisillons sont comptés par F. Dion à Pont- Rouge
le9 juin. J. Vachon pour sa parten dénombre huit
à East-Broughton le 25 juin, précisant qu'ils utili-
saient une structure humaine pour nicher.

Grive fauve: N=118 (77,41)
50 oiseaux au cap Tourmente le juillet (COQ)

Grive de Bicknell: N=1 (1,0)
A. Desrochers est le seul à la rapporter. Il a vu
et entendu deux individus, le 29 juin au Parc
des Grands-Jardins (10 km au sud du lac Ha!
Hal). Un excellent article portant sur la
taxonomie et l'identification sur le terrain de la
Grive de Bicknellest paru dans la revue “Birding”
d'octobre 95. Avis aux “listeurs”; l'American
Omithologists’ Union et l'American Birding As-
sociation n'ont toujours pas reconnu
officiellement la Grive de Bicknell comme étant
une espèce distincte. Plus de détails paraîtront
dans le prochain QuébecOiseaux.

Grive à dos olive: N=61 (34,27)
Des nombres intéressants furent notés: 48 indi-
vidus dans la Réserve faunique des Laurentides
le 2 juillet (C. Nadeau, G. Lemelin) et 40 oiseaux

à la Forêt Montmorency le 21 (S. Brisson,
A. Desrochers).

Grive solitaire: N=104 (52,52)
G. Dubé, J.-G. Picard et B. Gariépy ont observé
cette grive alors qu'elle houspillait un lièvre.

Grive des bois: N=14 (11,4)
Exactement le nombre moyen de mentions pour
les dix étés précédents. La moitié des observa-
tions proviennent du cap Tourmente. Les autres
sites sont La Pocatière, Neuville, Ste- Christine
(Portneuf), Si-Raphaël, Pont-Rouge et
Notre-Dame-de- Portneuf.

Merle d'Amérique: N=217 (11,106)
70% des feuillets le rapportent. À. Desrochers
évalue leur nombre à 70 le 1er juin à Ste-Foy.

Moqueur chat: N=66 (43,23)

Moqueur polyglotte: N=3 (2,1)
Après quelques bonnes années, c’est le retour
aux vaches maigres. Rien à voir avec les 32
mentions de l'été 92! On l'a quand même vu (et
sûrement entendu) à La Pocatière (C. Auchu),
Lévis (A. Côté) et àl'Ile-aux-Coudres (L. Messely,
J.-F. Bédard).

Moqueur roux: N=13 (10,3)

Jaseur des cèdres (Jaseur d'Amérique)
N=187 (96,91)
On l'observe souvent et en bons nombres (plu-
sieursmentions de 30,50, 60 etmême 100 oiseaux).

Étourneau sansonnet: N=154 (84,70)
P. Labonté et J. Rodrigue ont la chance
de découvrir un “albinos partiel” parmi un groupe
de 60, à St-Alfred (Beauce) le 19 juillet. Ils notent
un plumage normal mis à part la queue entière-
ment blanche.

Viréo à tête bleue: N=38 (27,11)
Jusqu'à dixindividus sont comptés par C. Nadeau
et G. Lemelin au lac de l'Est le 25 juin.

Viréo mélodieux: N=35 (25,10)
Excellente performance pour ce viréo au chant fort
et que l'on retrouve souvent dans les grands
arbres de nos quartiers résidentiels. La Base de
plein air de Ste-Foy semble être un site particulié-
rement productif comme en témoignent les douze
individus vus ou entendus par G. Dubé le 17 juillet.

Viréo de Philadelphie: N=30 (20,10)

Viréo aux yeux rouges: N=142 (81,61)
Communetloquace. Lesrecenseurs du COQ en
ont dénombrés 60 au cap Tourmente le 8 juillet.
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LES PARULINES

Les 23 espèces estivales habituelles ont été rapportées en 1995. Une analyse rapide du nombre de mentions par rapport au nombre de feuillets démontre
que la quantité de mentions de parulines a légèrement diminué par rapport à la moyenne des cinq dernières années. Tout de même, une augmentation
relative de mentions a été remarquée pour la Paruline à joues grises, tigrée, bleue à gorge noire et-masquée, alors que c'est une décroissance qui à été
enregistrée pour la Paruline noir et blanc, verte à gorge noire, du Canada età tête cendrée. Ces résultats ne sont pas nécessairement significatifs, puisque
ce ne sont pas exactement les mêmes sites qui sont visités chaque année.

Espèce N (J,J)

P. masquée 160 (92,68)
P. jaune 118 (78,40)
P. flamboyante 96 (61,35)
P. à tête cendrée 82 (51,31)
P. couronnée 78 (59,19)
P. à joues grises 75 (46,29)
P. à croupion jaune 65 (37,28)
P. à flancs marron 64 (46,18)
P. triste 60 (44,16)
P. verte à gorge noire 56 (42,14)
(P. à gorge noire)
P. à gorge orangée 48 (35,13)
P. bleue à gorge noire 48 (31,17)
(P. bleue)
P. noir et blanc 44 (30,14)
P. obscure 31 (9,22)
P. du Canada 30 (24,6)
P. rayée 25 (15,10)
P. des ruisseaux 24 (16,8)
P. à poitrine baie 20 (13,7)
P. à calotte noire 19 (13,6)
P. tigrée 16 (15,1)
P. à collier 13 (9,4)
P. à couronne rousse 7 (6,1)
P. des pins 5 (4,1)

Nmax Lieu Date Observateurs

107 Cap Tourmente 08-07 COQ, P. Otis
60 Ste-Foy 01-06 A. Desrochers
19 Parc des Laurentides 02-07 G. Lemelin, C. Nadeau
25 Villeroy 02-06 A. Desrochers, J.-P. Savard

31 Parc des Laurentides 02-07 G. Lemelin, C. Nadeau
60 Forêt Montmorency 06-06 M. Darveau, |. Leclerc
25 (2X) Val-Alain/Villeroy - -
11 Mont-Carmel 25-06 G. Lemelin, C. Nadeau
25 Pointe-au-Pic 01-06 D. Labrecque, G. Tremblay

25 Villeroy 02-06 A. Desrochers, J.-P. Savard
15 Villeroy 02-06 A. Desrochers, J.-P. Savard

10 (2X) Cap Tourmente/ Villeroy juin

50 Forét Montmorency 06-06 M. Darveau, |. Leclerc

7 Val-Alain 10-06 L. Messely, À. Gagnon, J. Goulet

21 St-Patrice-de-Beaurivage 22-06 J.-F. Rousseau

P. tigrée: les 15 observations en juin constituent
un excellent score pour cette paruline peu com-
mune, mais elle se fait discrète après le 5 juillet.

P. des pins: les mêmes sites d'observation re-
viennent année après année: Pont-Rouge (F. et
R. Dion), cap Tourmente (A. Côté) et St-Nicolas
(L. Messely).

P.àcouronne rousse: ilest surprenant combien
certains habitats tourbeux de la région peuvent
abriter de nicheurs de cette espèce. J.-F.
Rousseau mentionne 21 individus & St-Patrice-
de-Beaurivage, 18 à Dosquet et 10 à Ste-
Catherine-de-la-Jacques-Cartier.

Tangara vermilion: N=1 (1,0)
Une des meilleures découvertes de l'été 95! I
n'est mentionné que pour la sixième fois sur notre
territoire. C'est dans de jeunes bouleaux gris de la
Seigneurie Joly (entre Val-Alain et Lotbinière) que
F.Gérardinaperçoitbrièvementunjeune mâle (tout
rouge avec quelques traces de jaune-vert) le 22
juin. La limite nord de nidification de ce tangara ne
dépasse guère l'état du Maryland aux États-Unis.

Tangara écarlate: N=21 (15,6)
Un maximum de 5 individus est compté pour cet
habitant des forêts reculées (cap Tourmente le 9
juin, F. Gérardin et P. Labonté).

Cardinal à poitrine rose: N=49 (35,14)
18 oiseaux ont été recensés au cap Tourmente le
8 juillet (COQ, P. Otis).

Passerin indigo: N=8 (6,2)
Mis à part l'oiseau du 10 juin de la Seigneurie Joly
(F. Gérardin), tousles autres sont aperçus au cap
Tourmente avec un seul individu par feuillet.
L'espèce s'est-elle vraiment fait rare cetété? Car
il devait bien y avoir des Passerins indigo ailleurs
qu'au “cap” cet été... }

Bruant familier: N=87 (48,39)

Bruant des plaines: N=4 (4,0)
Se référer au bulletin précédent (vol.40, no 2)
concernant cet oiseau de La Pocatière qui se
prenait pour un Bruant famitier. l! a été men-
tionné jusqu'au 23 juin.
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Bruant des champs: N=3 (2,1)
Pont-Rouge accueille pour un deuxième été
d'affilée ce bruant rare qui ne niche que de
façon localisée dans l'extrême sud du Québec.
C'est une fois de plus F. et R. Dion qui nous le
rapportent cet été.

Bruant vespéral: N=22 (14,8)
5 est le maximum d'individus sur un feuillet (La
Pocatière le 22 juillet par C. Auchu).

Bruant des prés: N=129 (66,63)

Bruant sauterelle: N=3 (2,1)
Toutes les mentions concernent cet individu
chanteur découvert par L. Messely près de La
Malbaie (Jardins aux Quatre-Vents). La meil-
leure description de l'oiseau nous est fournie
par R. Gingras et À. Côté: |
“Au télescope, d'une distance d'environ 175-
200 mètres, nous notons ceci:
- petit bruant de coloration pâle;
- bec fort et légèrement conique, plus gros que
celui du Bruant des prés voisin;
-latête est “aplatie” comparativement au Bruant
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des prés;
- raie chamoisprésente sur le dessus de la tête;
- un peu de blanc à la gorge, camouflé par une
poitrine chamois délavée;
- ventre blanc sans rayure aux flancs;
- dos brun;
- la queue est courte et Alain remarque que
l'oiseau a la moitié extérieure des rectrices
externes grisâtres;
- et surtout, le chant très caractéristique et fort,
n'ayant aucune ressemblance avec celui du
Bruantde Le Conte, que nous connaissons très
bien.” R.G.
L'oiseau est observé dans un champ sec à
herbes courtes. Les auteursidentifient l'oiseau
comme appartenant à la race “pratensis”, celle
qui occupe l'est de l'Amérique du Nord.

Bruant de Le Conte: N=10 (5,5)
L'espèce tente de coloniser la région depuis quel-
ques années. Il semble affectionnerles étendues
herbeuses bordant le fleuve Saint-Laurent: il a
été mentionné aucap Tourmente, à l'île aux Oies,
à La Pocatière (4 individus) et à Baie-St-Paul
(cette dernière mention aurait dû être documen-
tée étant donné la rareté de l'espèce).

Bruant à queue aiguë: N=45 (26,19)
Ne vous fiez pas au nombre ahurissant de men-
tions, car ce sont souvent les mêmes individus
qui ont été rapportés depuis les marais salins de
La Pocatière (15 individus max.), l'île aux Oies et
l'île aux Grues (16 individus max.), ainsi que du
cap Tourmente (5 individus max.).

Bruant fauve: N=9 (1,8)
Îls ont tous été vus dans la forêt boréale du nord
de la région.

Bruant chanteur: N=180 (91,89)

Bruant de Lincoln: N=42 (22,20)
Ce petit timide a été observé aux quatre coins de
la région du COQ.

Bruant des marais: N=83 (47,36)
Les marais et champs humides du cap Tour-
mente abritent bon nombre de ces oiseaux: 31
ont été comptés par les recenseurs du COQ le 8
juillet (P. Otis).

Bruant à gorge blanche: N=170 (94,76)

Bruant à couronne blanche: N=5 (5,0)
Des migrateurs tardifs se laissent voir jusqu’au
16 juin (cap Tourmente, Y. Hamel).

Junco ardoisé: N=50 (24,26)

Goglu (Goglu des prés)
N=100 (66,34)
On atteint 65 individus au cap Tourmente le 8
juillet selon les recenseurs du COQ.

Carouge à épaulettes: N=184 (97,87)

Sturnelle des prés: N=41 (23,18)

Quiscale rouilleux: N=5 (1,4)
En voilà un qui s'est fait discret cet été. Une
mention de 20 individus nous parvient du Parc
des Grands-Jardinsle 16 juillet (Y. Hamel), tandis
que G. Lemelin et C. Nadeau trouvent 3 oiseaux
sur la rive sud du fleuve à Mont-Carmel le 25 juin.

Quiscale bronzé: N=181 (96,85)

Vacher à tête brune: N=64 (42,22)

Oriole du Nord: N=35 (28,7)

Durbec des pins (Durbec des sapins)
N=3 (1,2)
Un immature est aperçu le 5 juillet au Camp
Mercier (M. Darveau, |. Leclerc). Les autres
oiseaux sont observés à la Forêt Montmorency
(G. Lord) et au lac Isidore (R. Barry).

Roselin pourpré: N=84 (48,36)

Bec-croisé rouge (Bec-croisé des sapins)
N=7 (5,2)
Lac-Beauport, le cap Tourmente, la Seigneurie
Joly, Rivière-Ouelle et l'île aux Coudres sont les
sites d'observation.

Roselin familier: N=7 (5,2)
Noté dans la région immédiate de Québec, ainsi
qu'à La Pocatière (C. Auchu), La Malbaie
(R. Laberge) et au cap Tourmente (G. Lord).

Bec-croisé aailes blanches (Bec-croisé bifascié)
N=37 (24,13)
Il s'agit du quatrième été consécutif où l'espèce
est particulièrement en évidence. Il est présent
autant sur la rive nord (max. 74 individus,
Réserve des Laurentides, G. Lemelin et C.
Nadeau) que sur la rive sud (max. 12 individus,
Seigneurie Joly, F. Gérardin et G. Falardeau).

Chardonneret des pins (Tarin des pins)
N=88 (57,31)
C'était l'été des Chardonnerets des pins à la
Forêt Montmorency avec un maximum d'oiseaux
atteint le 6 juin: 1000!!! (M. Darveau, |. Leclerc)

Chardonneret jaune: N=172 (90,82)

Gros-bec errant: N=39 (27,12)

Moineau domestique: N=68 (38,30)

Oie des neiges:
Urubu à tête rouge:
Epervier de Cooper:

LE® op ORNITHOLOGIQUE

changer 6 mars pour 26 mars
changer 6 mars pour 26 mars
changer 18 avril pour 18 mai

CORRIGENDA
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Faucon pélerin:
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Buse à épaulettes:
Buse à queue rousse:

changer 6 mars pour 26 mars
changer 6 mars pour 26 mars
changer 6 mars pour 26 mars



Nom

Alder, Marie-Ève
Auchu, Claude
Barry, Raymond
Beauseigle, Diane
Bédard, Jean-Frangois
Bélanger, Claire
Bélanger, Jacques
Blouin, Alain
Boucher, Alain
Bouliane, Paul
Brisson, Steve
Cayer, Alain
COQ
Côté, Alain
Courteau, Marianne
Darveau, Marcel
Desrochers, André
Dion, François
Dion, Roger
Dubé, Gilbert
Dufresne, Camille
Duquette, Marcelle
Durocher, Henri
Falardeau, Gilles
Filiatrault, Patrick
Fortin, René
Gagnon, Anne
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ÜBSERYATEURS DE L'ÉTÉ 1995
Cote Gariépy, Benoît

d’actl.
3,4

393,0
9,4

16,1
13,9
7,7

24,2
9,9

10,0
18,9

Gérardin, François
Gingras, Robin
Goulet, Julie
Haddad, Stéphanie
Hamel, Yvon
Laberge, Régine
Labonté, Patrick
Labrecque, Dominique
Labrecque, Jacqueline
Lachance, Audrey
Lachance, Jacques
Laforest, Jeannine
Landry, Jérôme
Lane, Peter
Lapointe, Monique
Lapointe, Réjean
Laporte, Jean
Leblanc, Marie-Anne
Leclerc, Isabelle
Lemelin, Guy
Lepage, Gaétane
Lepage, Ronald
Lord, Gaétan
Maltais, Jean
Marcotte, Christian
Marcoux, Claudette
Messely, Louis
Moisan, Léo

3
10
18
4
1
4
6

21

1

1

2

1

1

5
0
1
2
1
2
6
2
3
1
1
4
7
2
0
1
2
4
1

26
4

74
35,8
51,1
33,8
4,6

22,7
20,0
48,5
216

Morin, Robert 2 4,1
Nadeau, Claude 5 43,1
Normandeau, Marguerite A. 1 4,8
Otis, Pierre 5 39,4
Ouellet, Clément 3 98
Picard, Jean-Guy 4 11,7
Poisson, Guy 1 44
Rasmussen, Arne 4 18,6
Robert, Michel 1 2,0
Rodrigue, Jean 7 12,7
Rodrigue, Paulin 3 9,7
Rousseau, Jean-François 3 15,7
Savard, Jean-Pierre 2 13,2
Tremblay, Ghislaine 1 8,7
Tremblay, Luc 1 3,0
Vachon, Jeannot 1 2,0
Wampach, Nicolas 1 4,6

Nombre d'observateurs: 74
Cote moyenne d'activité: 30,33
La cote d'activité se calcule ainsi:
(NFX0,5)+(NMX0,1)+ (NMSX0,3) où NF= Nom-
bre de feuillets, NM= Nombre de mentions,
NMS= Nombre de mentions sélectionnées.

Nous vous remercions pour votre participation,
en cet été parfois suffocant pour observer.

Les rédacteurs des Observations: Claude Auchu,
Frédéric Bédard, Guy Lemelin, Louis Messely.

MERCI À GLABON:
QUI NOUS A FOURNI POUR PLUS DE 600$
DE GRAINES DE TOURNESOL ET DE

CHARDON POUR NOS POSTES D'ALIMEN-

TATION DU JARDIN ZOOLOGIQUE.

ENCOURAGEZ CE COMMANDITAIRE

DONT VOUS RETROUVEREZ LES QR\C
PRODUITS SOUS LA BANNIÈRE GROC
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NS EQUIPEMENT PHOTOGRAPHIQUE
“1927” - FIEZ-VOUS À DES EXPERTS - “1995”
68 ANS D’EXPERIENCE A VOTRE SERVICE
4151 Boul. Ste-Anne C.P. 5036
Beauport, Qc, GIE 6B3
Ték 418.661.6983
Fax: 418.661.9602

Près des chutes
Montmorency

710 rue Bouvier, Suite 185
Québec, Qc, G2J 1C2
Tél: 418.621.0142
Fax: 418.621.0220

Carrefour de
la Capitale

] JUMELLES - LUNETTES DE REPÉRAGE |
{ CAMERAS 35mm - CAMERAS VIDEO |

TÉLÉOBJECTIFS

DISTRIBUTEUR DE PLUS DE
200 MARQUES

MATÉRIEL NEUF & USAGÉ

| $$$ PRIX SPÉCIAUX $$$ |
ÿ SUR PRÉSENTATION DE VOTRE |
{ CARTE DE MEMBRE EN RÈGLE |

Dorénavant, un coin sera réservé dans le Bulletin pour
placer des annonces relatives à l'ornithologie ou aux olseaux:

articles à vendre, à louer, à échanger. Des services à offrir,
offre d'emploi, services ou articles recherchés, offre de bénévolat, etc.

Les annonces doivent être expédiées à: COQ

N.B. Inscrire "Pour Bulletin" dans le coin Inférieur droit de l'enveloppe. Merci
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SANS FRAIS: 1 (800) 463-6848

a/s Domaine de Malzerets
2000, Boul. Montmorency
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maintenant un site sur le réseau Internet.
Au cours des prochains mois, nous le développerons pour être en mesure de
diffuser de l'information à travers le monde concernant notre Club et les oiseaux.

Vous pouvez déjà nous faire parvenir des messages par courrier électronique à
l'adresse suivante:

http://www.coq.qc.ca/cog/home.html

coq@coq.gc.ca

N'hésitez pas à encourager notre fournisseur pour vous brancher vous aussi.
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IVDO
Le présent article, de même que d'autres qui suivront sous la même rubrique, traiteront d'études et de discussions présentées lors d'un symposium tenu
en 1977 à la Smithsonian Institution, et éditées sous le titre: “Neotropics: Ecology, Behavior, Distribution, and Conservation.”

QUELQUES NOTIONS SUR LES OISEAUX MIGRATEURS

Les voyages forment la jeunesse, dit-on. Ils
forment également les omithologues, car à sur-
prendre “nos” oiseaux en d'autres contrées, qu'el-
les soient toundra, le Texas ou le Costa Rica, on
en vient à mieux embrasser leur domaine vital.
Lorsqu'on voit un Pipit d'Amérique nicher au
sommet du mont Albert ou une Paruline du Ca-
nada se baigner dans un ruisseau en forêt tropi-
cale en compagnie d'un Manakin omé, notre
perspective évolue: on en vient à concevoir le
continent américain comme un continuum d'ha-
bitats exploités par les migrateurs, et on réalise
que leur présence au Québec méridional fait
partie d'un cycle de déplacements destiné à
assurer la survie de chaque individu et de sa
progéniture, et ainsi de l'espèce au complet.
Pour nous, il est facile de concevoir qu'une fa-
mille d'Oies des neiges parvenant sur l'île Bylot à
la mi-mai puisse retrouver sa butte de toundra
libre et intacte; par contre une méprise fréquente
est de croire qu'une paruline arrivant sur son aire
d'hivernage en Amérique tropicale doive
compétitionner avec les nombreux oiseaux fo-
restiers résidents pour se tailler un territoire.
“Nos” oiseaux seraient ainsi perçus comme des
envahisseurs.

En fait, la réalité serait tout autre: la plupart de
ces passereaux auraient jadis déjà été des enva-
hisseurs, non pas dans les tropiques, mais plutôt
en Amérique du Nord. Le chercheur Paul
Schwartz, dans sa présentation d'ouverture du
symposium, conclut au terme de ses années
d'études sur les parulines migratrices que celles-
ci démontrent une territorialité intraspécifique.

Plusieurs parutines, comme la Paruline des ruis-
seaux, occupent territoire d'hiver
moins six mois. Ceci est le temps de résidence
des individus pris isolément; l'espèce au complet
étantprésente dans le nord de l'Amérique du Sud
pendant plus de huit mois.

Ces faits devraient corriger notre méprise et nous
permettre de juger ces migrateurs, non pas
comme “nos” oiseaux, mais bien justement
comme des migrateurs néotropicaux. À leur

sujet, plusieurs questions sont fort intéressantes
à débattre, et moi-même me les suis posées en
marge de mon premier voyage dans les tropi-
ques en 1993 (Costa Rica avec Laval Roy).
Monsieur Schwartz tente dans son article de
répondre à la plus englobante de toutes.

mment i igratri rdent-eil

leur territoire hiver après hiver, si les résidantes y
meuren l'ann raient ie loisir d'en

profiter aisément? Paul Schwartz explique. Ja-
dis, dans un quelconque passé, les espèces
Migratrices actuelles (ou leurs formes ancestra-
les) ont pu être résidentes dans les tropiques.
Elles ont cependant été soumises à des pres-
sions sélectives, tel des contraintes climatiques,
incitant quelques populations d'oiseaux à opérer

une forme de migration vers le nord afin de
nicher*. C'est entre autres le cas des viréos et
des parulines (Styles and Skutch, p. 34-41). La
recherche de nourriture pour l'alimentation des
jeunes requérant beaucoup plus de ressources
que l'alimentation des adultes simplement, migrer
devient avantageux pour plusieurs espèces mal-
gré les aléas du voyage. Ainsi, bien des niches?

seraient laissées vacantes dans les tropiques
durant l'été boréal. [D'ailleurs, Keast (1976)
mentionne que près de 95% des oiseaux - lire
“individus” et non espèces - nichant entre les 40°
et 50° latitude nord n'y passent pas l'hiver.) La
raison serait qu'elles ont été récupérées par
ceux-ci aux dépens des espèces résidantes il y a
des milliers - voire des millions - d'années.

Cette dernière hypothèse de monsieur Schwartz
est certes en grande partie vraie; cependant il
n'est pas impossible, d'après moi, que les res-
sources se modifient suffisamment entre l'hiver
et l'été (i.e. saison sèche - saison humide dans
les tropiques) pour que la niche “abandonnée”
par - disons - une Paruline tigrée en avril se serait
trop modifiée au cours des mois subséquents
pour y être attribuable. Par conséquent, une ou
plusieurs espèces résidentes se partagent en
avril - octobre, durant l'absence des migrateurs,
des ressources (lire “éléments de niche”) qui
étaient inexistantes durant la saison sèche, par
exemple le fruit de tel arbre, telle éclosion de
larve d'insecte, etc. En d’autres mots, je ne peux
pas concevoir que des ressources alimentaires
ne soient pas utilisées par les oiseaux en l'ab-
sence des migrateurs; les écosystèmes sont plus
complexes et mieux conçus que cela. Au plan de
la compétition intraspécifique, ce que cela signi-
fierait c'est que les espèces résidentes auraient,
au cours de la même période, emporté l'utilisa-
tion de x ressources au moment de la nidification,
au détriment des espèces migratrices, probable-
ment pour la même raison que M. Schwartz le
mentionne, c'est-à-dire des contraintes climati-
ques réduisant ces ressources. Peut-être que
ces ressouces se sont rétablies depuis, mais les
migrateurs avaient déjà entrepris leur mouve-
ment depuis des milliers d'années; certaines
espèces résidentes en auront certes profité pour
proliférer plus qu'elles ne l'auraient fait en pré-
sence des migrateurs, luttant pour les mêmes
ressources auparavant.

Toutes ces notions et toute cette dynamique sont
trés complexes, et plusieurs ornithologues se

!. Tout comme M. Schwartz, je ne discuierai pas ici de l'origine des migrations, ce thème pouvant faire l'objet d'un autre article. Comme qui dirait, “c’est une autre histoire.…”. ;
?, Niche: Place qu'occupe une espèce dans un écosystème. Cette notion recouvre des éléments tels que l'habitat, le régime alimentaire et les relations intra et interspécifiques. (Gauthier
et Aubry, 1995).
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perdent encore en conjectures. Une chose est
sûre: pour plusieurs raisons les ressources ali-
mentaires pour les oiseaux ne manquent pas au
retour des migrateurs en septembre - octobre.
Premièrement, les espèces tropicales résidentes
possèdent un si faible taux de reproduction que la
croissance de population ne pourrait compenser
en une saison pour l'ouverture de niches (si
c'était le cas). Même si c'était le cas, ces niches
temporairement occupées seraient ‘regagnées”
au retour des migrateurs, tel qu'argumenté plus
haut. Deuxièmement, la saison humide bat son
plein dans les tropiques quand les migrateurs y
reviennent;les insectes y sont alors nombreux et
il y a beaucoup d'arbres en fleurs ou en fruits.
Troisièmement, puisque les espèces résidentes

nichent pour la plupart en même temps que les
migrateurs le font chez nous, la compétition pour
nourrir les jeunes n'existe pas. (Souvenons-
nous d'ailleurs que c’était là la cause initiale du
phénomène migratoire). En fait, la compétition
affecte davantage les jeunes de l'année des espè-
ces migratrices, etce principalement en décembre
etjanvier, alors que les ressources diminuent au fil
de l'avancement de la saison sèche; les plus
faibles d'entre eux succombent alors.

Plusieursélémentsinconnus subsistentencore dans
la compréhension de la dynamique des oiseaux
néotropicaux; le point principal à retenir à ce mo-
ment est que durant les deux tiers de l'année, les
néotropiques supportent, comme ils ont supporté

pendant des milliers d'années, une avifaune devant
être traitée comme une seule unité. Le reste de
l'année, quelques espèces de cette avifaune quit-
tent pour aller se reproduire ailleurs.

Un prochain article traitera de la migration des
rapaces néotropicaux.

Adapté et inspiré de Schwartz, Paul. 1980. Some
considerations on migratory birds. Keast, À. et E. S. Morton,
éd. Symposium tenu au National Zoological Park, Smithsonian
Institution, oct. 1977, Washington, p. 31 - 33.
Autre référence: Styles, F. Gary et À. F. Skuich 1989. À guide
to the birds of Costa Rica, Comell University Press, Ithaca,
New - York. 511 p.

Louis Messely

CARTOGRAPHIER POUR LES OISEAUX AU COSTA RICA

Il ne sera pas question ici de production de cartes
pour aider les oiseaux dans leurs migrations, car
ils n'en ont pas besoin pour retrouver leur habitat
ancestral. Le fait est que les conservationnistes
se rendent de plus en plus compte que les cartes
peuvent être un outil fort convaincant en matière
de conservation d'habitats.

Avec l'aide du National Fish & Wildlife Foundation,
des défenseurs de la faune en Amérique centrale
utilisent des équipements modernes de cartogra-
phie numérique pour passer leur message. La

“Rainforest Alliance”, un organisme des États-
Unis, et la Fundaciôn Ambio du Costa Rica em-
ploient des cartes pour indiquer jusqu'à quel
point les plantations de bananes apportent de la
pression sur l'environnement des bassins ver-
sants. Ce travail s'insére dans le “ECO - O.K.
Banana Project”, conçu pour aider les produc-
teurs de fruits à réduire les impacts écologiques
de leur exploitation.

Des cartes régionales sont utilisées pour donner
une image générale aux producteurs de bana-

nes, et des schémas dé-

Pam

va?

FAITES COMME L'OIE BLANCHE...
ARRETEZ A MONTMAGNY!

CENTRE ÉDUCATIF
DES MIGRATIONS

+ Exposition interactive sur la

Grande Oie des neiges

+ Spectacle multimédia «Plein feu

sur Grosse Île et la Côte du Sud»

53, du Bassin Nord, Montmagny (418) 248-4565.

tailés de chaque ferme
sont créés pour leur indi-
quer comment faire des
améliorations qui soient
écologiques. Les produc-
teurs inscrits à ce pro-
gramme doivent respec-
ter plusieurs règlements
spécifiques, incluant la

protection des cours d'eau, le reboisement de
certaines zones, et la gestion serrée des
pesticides.

L'omithologue costaricain Daniel Hernandez aiden-
tifié 171 espèces d'oiseaux migrateurs dans les
restants de forêt insérés dans les “terres à bana-
nes” tout le long de la côte du golfe du Mexique.
L'équipe d'ECO - O.K. vise à sauver ces forêts
restantes, protéger les parcs et connecter ces
cellules boisées par des corridors de verdure.

Le programme offre un “sceau vert d'approba-
tion” aux producteurs qui respectent les stan-
dards environnementaux. || opère au Costa
Rica, en Equateur et à Hawaii. La Rainforest
Alliance collabore avec la Tropical Research
Foundation pour développer un programme sem-
blable pour le café.

Traduit et adapté par Louis Messely de: Wille, Chris-1994.
“Mapping for migrants in Costa Rica”, dans in
vol. 4, no. 2, p. 24.
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RAPPORT DES ACTIVITÉS DE BAGUAGE DU RÂLE JAUNE EN 1995

Vingt-six Râles jaunes ont été bagués à l'île aux
Grues cette année, entre le 25 mai et le 31 juillet.
Depuis 1993, Michel Robert et son équipe ont
donc bagué 60 Räles jaunes dans les hauts
marais de l’île aux Grues; de fait, 11 et 23 râles
y avaient été bagués en 1993 et 1994, respecti-
vement. Toujours à l'Île aux Grues, deux nids ont
été trouvés cette année, le 15 juin, avec l'aide
d'un Braque allemand dompté pour ce faire.
Quatre nids y avaient été trouvés de la même

façon l'an dernier. Toujours en 1995, un Râle
jaune a aussi été bagué à La Pocatière, le 12 juin;
l'individu y a d’ailleurs été entendu régulièrement
(par Claude Auchu) entre le 25 mai etle 14 juillet.
Ailleurs sur le territoire du COQ, deux râles ont
aussi été entendus au cap Tourmente en juin et
juillet de cette année (fide Ronald Lepage).

Certains des râles bagués ont été recapturés
cette année. L'oiseau bagué à La Pocatière a été

recapturé à l’île aux Grues le 21 juillet. De plus,
quatre râles bagués en 1994 ont été recapturés
à l'ile aux Grues: trois avaient été bagués à l'Île
aux Grues et un avait été bagué à Cacouna.
Enfin, un râle qui avait été bagué à l'Île aux Grues
l’an dernier a été recapturé à Dundee cette an-
née, en bordure du lac Saint-François.

Michel Robert

INVASION DE COULICOUS À BEC NOIR DANS LA SEIGNEURIE DE LOTBINIÈRE (ÉTÉ '95)

«Des inventaires d'oiseaux forestiers effectués
par le SCF durant I'été "95 ont permis de décou-
vrir une forte population de Coulicous à bec noir
dans les zones de coupes».

Durant la dernière semaine de juin, l'équipe de
terrain commença à noter quelques apparitions
de Coulicous. Leur nombre augmenta de jour en
jour, jusqu'à atteindre 4-5 et 6 oiseaux dans la
même matinée. Pour ma part, mon décompte
final d'oiseaux différents est de 14. De tels chif-
fres sont incroyables, pourtant, nos zones d'in-
ventaires se divisaient en dix quadrats de 360 X

360 mètres, plus une centaine de points d'écou-
tes. Sil’on compare avec la superficie totale des
zones où l'on pratique la coupe forestière, notre
territoire étaittrès restreint. L'on pourrait toujours
utiliser des méthodes statistiques pour transpo-
ser nos mentions existantes dans la grandeur
totale des coupes, mais encore là, l'on aurait
besoin d'inventaires plus précis.

Les oiseaux ne se faisaient jamais entendre en
forét témoin (forét mature), mais bien toujours en
bordure ou bien dans les vieilles coupes là où la
végétation variait en moyenne entre 2 et5 mètres.

Voilà quelque chose de très intéressant pour les
ormithologues amateurs et les chercheurs. Ce
sera à vérifier en ‘96.

François Gérardin

Équipe de terrain: François Gérardin, Gilles
Falardeau, Jean-François Rail. Audrey
Lachance, Patrick Labonté ainsi que Louis
Messely. Toutes ces personnes sont
contactables par le biais du SCF et plus préci-
sément par M.Jean-Pierre Savard.

DEMANDE D'ADHÉSION
PRÉNOM :

VILLE: LIGNE ROUGE
TÉLÉPHONE: ‘

NOM DES MEMBRES DE LA FAMILLE:

Cotisation régulière : 1 an 20 $, 2 ans 38 $
Cotisation familiale : 1 an 28 $, 2 ans 53 $
Abonnement pour organisme: 1 an: 28 $, 2 ans: 53 $

(Facultatif) Un don de 3.00 $ par année pour l’utilisation

S.V.P. faire parvenir à l'ordre du:
Club des ornithologues de Québec inc.

Expédier a: Domaine de Maizerets
2000, boulevard Montmorency, Québec, G1J 5E7

e la ligne Touge serait apprécié.
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Participez au 10° concours de photographie nature
UQCN
Editeur du magazine

«La nature du Québec en images 1996»

L'Union québécoise pour la conservation de la nature (UQCN) et la magazine FRANC-VERT, organismes sans but
lucratif, lancent le 10° concours annuel de photographie, «La nature du Québec en images 1996». Ce concours a été
créé en 1986 dans le but de favoriser l’art photographique comme moyen d'éducation relative à l’environnement.

Cette année, nous gardons le thème «Nature et plein air». Le public est donc invité à soumettre toute diapositive reliée
aux activités de plein air: randonnée pédestre, ski de randonnée, canotage, cyclisme, escalade, kayak, observation de
la nature, observation d'oiseaux, etc.

Les règlements ainsi que le coupon d'inscription sont publiés dans le numéro de décembre-janvier 1996 de FRANC-
VERT en kiosque dès le 1er décembre. On peut également contacter l'UQCN — FRANC-VERT pour se procurer
gratuitement le dépliant du concours qui comprend les règlements et le coupon d'inscription. li est à noter que chaque
envoi doit être obligatoirement accompagné du coupon d'inscription (photocopie acceptée) et du versement des frais
d'inscription de 5$. Chaque inscription permet aux participant (e) s de soumettre un maximum de 10 oeuvres réparties
dans un ou plusieurs des thèmes précités. Seules les diapositives couleurs 35 mm sont acceptées.

Les participant(e) s ont jusqu’au vendredi, 19 janvier 1996 pour poster leurs diapositives (le sceau de la poste en faisant
foi) à l'adresse suivante:

UQCN — FRANC-VERT
La nature du Québec en images
690, Grande- Allée Est, 4e étage
Québec (Québec)
G1R 2K5 Bonne chance à tous!

SOURCE: Hélène Savard, (418) 648-2104

Vous êtes invités à participer aux consultations régionales d'Ecosommet

Vous connaissez sans doute des gens qui ont réussi à transformer le
concept de développement durable en actions concrètes! Mieux encore,
vous faites partie de ceux qui ont une idée, un projet en tête visant à
intégrer le développement durable dans notre société Vous avez des préoccupations ou des priorités en
matière d'environnement à faire valoir! Alors, ceci risque de vous intéresser.

EcoSommet...des objectifs concrets
ÉcoSommet vise à diffuser les réussites en matière de développement durable et principalement à favoriser
la mise sur pied de nouveaux projets concrets pour les 10 prochaines années au Québec.

Les consultations régionales...une porte toute grande ouverte
Chacun pourra assister aux consultations régionales qui se tiendront dans 15 régions administratives du
Québec entre le mols de juin et décembre 1995. Tous pourront y faire valoir leurs préoccupations et priorités
régionales en matière d'environnement, présenter les réussites qu'ils aimeraient voir diffuser à travers tout
le Québec, voire à l'étranger, ou encore les idées de projet qu'ils souhaiteraient voir réaliser au cours des 10
prochaines années. La population, les organisations, les industries, les ministères, enfin tous les intéressés
pourront faire part de leurs idées lors de mini-sommets qui auront lieu cet automne et cet hiver partout au
Québec. Les consultations pour la région de Québec (03) auront lieu dans la première semaine de février. Pour
plus de renseignements, contacter le Secrétariat provincial d’EcoSommet au (418) 648-2123.
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POUR LE PLUS GRAND CHOIX:

ANCIENNE LORETTE
6029, boul. Hamel

18 gh loli

Nichoirs

Mangeoires

Livres

Affiches

Bains d'oiseaux

Accessoires
Abreuvoirs pour colibris

Cassettes

Nourriture

CSF
BEAUPORT LEVIS CHARLESBOURG SAINTE-FOY

1350, boul. des Chutes 4800, boul. de la Rive-Sud 1169, 808 rue Est Halles de Sainte-Foy
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LEE)
Le COQ invite tous ses membres à se mobiliser pour trouver des commanditaires afin d'aider
le Club à offrir des services de qualité, notamment un Bulletin ornithologique haut de gamme.
Cette campagne est très importante car il en va de la santé financière de notre organisme et
permettra ainsi de garder un coût d'adhésion des plus accessibles.

Nous connaissons tous des personnes (parents, amis, voisins, relations, etc.) responsables
de commerce, d'entreprise, d'organisme privé ou public. Demandez-leur de nous aider tout
en rejoignant une clientèle non négligeable de la région.

Les cots selon les formats gant: Ppa.

OFFREZ-LEUR DE PLACER A Pi on ublicite2 ” " i 4UNE PUBLICITE cP yr)DANS NOTRE BULLETIN ag
VX CX ENE (CD

Le COQ offrira un abonnement annuel gratuit a toute personne
trouvant un commanditaire pour une page à 340 $.

Pour plus d'informations, contactez Alain Cayer au 640-0587 ou Pierre Otis au 876-3279.

Taxi des Îles, c'est un tout nouveau service de
navette rapide à partir du quai de Montmagny.

Croisière dans l'archipel de Montmagny
Sorties sportives sur demande
Observation et interprétation
“Pique-nique sur les Îles et bancs de sable

Taxi des Îles offrira un service de traversées aux membres du COQ qui aimeraient tenter l'expérience
de baguer de la sauvagine dans les îles. À ce sujet, contactez Jocelyn Landry au (418) 248-4565.

Forfait sur mesure * (service 24h) * Prix abordable
Pour informations et réservations (418) 248-2818.

Votre capitaine, Yvon Montminy

Une auberge unique pour les ornithologues.

'A ber . - . Nn - _ = , =, ’ a+ uberge des Glacis est un refuge champêtre situé à Saint-Eugène de l’Islet où tout n’est que calme Auberge des Glacis
etnature. Des sentiers ornithologiques vous permettront de parcourir un domaine unique par la diversité 46, route Tortue,
de son paysage. C’est sous le toit d’une ancienne meunerie que vous découvrirez un accueil chaleureux et Saint-Eugène, l’Islet,
le plaisir d’une fine cuisine française. L'aménagement intérieur de cette imposante demeure de pierre Québec, Canada
souligne avec goût la présence du passé. L'Auberge dispose de dix chambres douillettes et confortables TEL: (418) 247-7486
ainsi qu’une salle de réunion pouvant accueillir une quinzaine de personnes. Télécopieur: (418) 247-7182
L'Auberge des Glacis est située sur la rive sud du Saint-Laurent, à une heure seulement à l’est de Québec.

t_ Bienvenue aux amoureux des oiseaux! )
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oR ok HC oR oR fk ok oR Kk sk ok oR SK Hk
Un cadeau pour vous ou pour l'un de vos proches !!!

Atlas saisonnier des oiseaux
du Québec (A. Cyr, J. Larivée) 65,00$

Les oiseaux de l'est de l'Amérique du Nord
(R. T. Peterson) 24,99$

Nos amis les oiseaux
(Pierre Gingras) 28,99$

Guide d'identification des oiseaux
de l'Amérique du Nord
(National Geographic Society) 29,99$

L'observation des oiseaux au lac Saint-Pierre
(Guide des sites) SOCQ 29,99$

Comment nourrir les oiseaux autour de chez soi
(N. David / G. Duquette) 9,00$

L'alimentation des oiseaux
(P. Lane) 20,99$

Familles d'oiseaux
(O. L. Austin / A. Singer) 19,99$

Nichoirs d'oiseaux
(R. Cayouette) 8,00$

Épinglete "Spécial 4DP 5,005
Autocollant ago du CO0} L008
Atlas des oiseaux nicheurs
du Québec (SCF, AQGO) 140,00$*
146,00$ par la poste.

Cahiers d'ornithologie Victor Gaboriault

No 1 Victor Gaboriault ornithologue 4,45$

No 3 État et distribution des oiseaux
du Québec méridionai 17,99$

No 4 Status and distribution of birds
in southern Quebec 7,99$

No 5 Distribution et abondance relative
des anatidés et autres oiseaux
aquatiques de l'Estrie 7,99$

Guide des sites ornithologiques de la
grande région de Québec
(Club des ornithologues de Québecinc.) 19,95$

Affiches (214 espèces d'oiseaux) 13,00$

Affiches plastifiées
(oiseaux de mangeoires) 7,008

Affiches
(oiseaux de mangeoires non-plastifié) 10,008

Calendrier d'oiseaux
(itinéraire) 12,00$

Feuillets d'observations quotidiennes
(AQGO) oiseaux du Québec
méridional Gratuit pour

les membres

+ Ces prix incluent les taxes et le transport.

ok oR os sk oR Sk sk sk oR SK sk oko Sk ox À
Veuillez prendre note que les articles du comptoir des ventes sont disponibles toutes les activités intérieures du Club.

Les frais de poste ne seront pas chargés.

BON DE COMMANDE

1

2

. Co Sous-
NOM: S.V.P. faire parvenir à l'ordre du: total
RUE: Club des ornithologues de Québec inc.
VILLE: Expédier à: Domaine de Maizerets
CODE POSTAL: 2000, boulevard Montmorency, Québec, G1J 5E7 Total

E loli108 O8 ORETHOLOGIQUE Volume 40, numéro 3, Décembre 1995



Boutique Claudette Em.
Achète, vend. échange

or, vieux bioux, diamants
collections de monnaies et de timbres

405, SOUMANDE. VILLE VANIER

CLAUDETTE MARCOUX et
ANDRÉ THIBOUTOT. PROP.
Tél: 527-9329 Rés.: 626-0293

MIEL
PUR

PRODUIT DU QUÉBEC

RollandCayer
114, rue Bertrand

Beauport
661-9989

Les voyages 2760, Rte Principale,

INTERCONSEIL stEdouard de Lotbinière
' Québec

GOS 1Y0

Pour ornithologues!
Des destinations Passion-nature!

Profitez de notre expérience et partez à la découverte
des plus belles régions où l'on peut observer de
nombreuses espèces d'oiseaux.

Laissez-nous vous conseiller sur vos prochains voya-
ges-natures: Costa Rica, Venezuela, Nicaragua...

TERESA ALVAREZ
DIRECTRICE

Tél.: (418) 796-3060
Télécopieur: (418) 796-3172

Aux Cormorans enr.
GITE DU PASSANT © BED 'N' BREAKFAST

C.P. 627, POINTE-AUX-ANGLAIS
BIC (QUÉBEC) CANADA GOL 1BO

(418) 736-8113

JUDY PARCEAUD

Gile du Passant là nchée'
46 route 138

Sainte-Anne de Pornneuf
GOT 1PO

@
Camille et Joachim Tremblay
(418) 238-2825

Un accueil attentionné,ITIla nichée une plage où se promener,
des oiseaux à contempler,

des sentiers à volonté.

(514) 247-3754

Trontière
PED

* HOSTESS «

443 Frontière, Hemmingtord, Québec, Canada JOL 1H0

Germina Fournier, hôtesse

La Maison
fleurie
Plan européen
Coucher et déjeuner
Séjour courte et longue durée

193, route 138, C.P. 40
Sainte-Anne-de-Portneuf
Cté Saguenay (Québec) GOT 1P0

Pour réservations:
(418) 238-2153

Pour aller voir Germina et les oiseaux!!!
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Beaucoup a été fait...
il reste tant à faire !

aN

Avec des investissements de plus de 10 mil-
lions de dollars dans 400 projets issus du
milieu entre 1987 et 1993, la Fondation de
la faune du Québec a affirmé son leadership
dans l'univers de la faune.

De concert avec plus de 300 organismes locaux,
provinciaux ou nationaux de la faune, la Fonda-

tion se consacre sans relâche à l'atteinte de sa
mission : promouvoir la conservation et la mise en

valeur de la faune et de ses habitats.

Pour chaque dollar investi par la Fondation,
quatre sont venus s’ajouter de divers partenaires financiers.

La valeur totale des investissements représente plus de 50 millions de dollars.
Mais ce n’est pas suffisant pour répondre aux besoins…

Je veux devenir membre pour

Un : 2 [] Deux ans : 35 [] *Chèque ou mandat en Fondation de la faune du Québecan 205 $ devises canadiennes à 140, rue Grande Allée Est, bureau 860
. ; Lea. l'ordre de la Fondation Québec (Québec) GIR 5M8Trois ans : 50$ [1] Entreprise : sos] de la faune du Québec. Tél. : (418) 644-7926 Télécopieur : (418) 643-7655 (0

35
)

Pa 140, rue Grande Allée Est, bureau 8604 <@ FONDATION DE LA FAUNE Québec (Québec) Canada GIR 5M8
»~f7 DU QUEBEC Téléphone: (418) 644-7926 / Télécopieur: (418) 643-7655P

ee |. [#179]pe A ® Veuillez compléter en lettres moulées et retournerLY [Bai Tr Ie à la Fondation de la faune du Québec
: à l'adresse qui apparaît ci-dessous. '
’ 1

! Veuillez me transmettre un formulaire d'adhésion [] :: à la carte Visa Nature Desjardins. Nom : .
1 ’

' Adresse : !
: Veuillez me transmettre un bon de commande pour le timbre [] ’1 et/ou la reproduction à tirage limité. :

1 I

' Ci-joint mon don au montant de —_ $* Code postal : :
’ ’
! Téléphone : '
3 3
1 3
» I
3 1
1 [

3 ’
3 '
» 1' ’


